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En page 16 : 
 ANÇOIS 
AAURIAC 


L'EAPRESS . 


M.R.P. POSE 
ES CONDITIONS 


oule 


S u d : 
2.000 
estivants ”” 


NDRES. — Affluence sans 
dent dans l'Antarctique : 
de 2.000 hommes représen- 
une demi-douzaine de pays 
ent du bref été polaire 
préparer les bases de lan- 
nt de la grande offensive 
ifique de l’année géophysi- 
nternationale. 
record a déjà été battu : 
du premier vol direct jus- 
l'Antarctique. L’exploit a 
éalisé par des avions amé- 
partis de la Nouvelle- 
de le 20 décembre. 


xpédition américaine est la 
importante. Elle comprend 
navires, 1.805 hommes, et 
ions qui en huit jours ont 
lé une superficie égale au 
e du continent antarc- 


ze Français ont débarqué 
rre Adélie. 


)u a n d 
ême le 
eilleur! 


cigarettes par jour 
nd il se surveille), un ré- 
de gourmet et de gour- 
quinze ans de rugby à 
puis à XIII, Puig-Aubert, 
pmmé « Pipette », reste 
illeur joueur du monde, 
bien par ses coups de 
D LS son intelligence |: 
eu. a encore rmis, 
au XIII de Prise de 
sser les « Kiwis » néo- 
NE 
nces, ce t 
e qu’il exhibe EE 
sur tous les terrains. 
(Voir page 14) 


Elle à 
u Dole horreur 


de la boxe 


pour 


che, à Paris. 


Mlle Zita Hasson, fille d’un riche industriel du Congo belge, avait 
été entraînée par des amis à un match de boxe alors qu’elle se 
trouvait en vacances à Johannesburg, 
dernière, Zita, qui a horreur de la boxe, épouse aujourd’hui un 
des deux boxeurs, Robert Cohen, champion du monde catégorie 


poids cog. (Voir page 15.) 


L'Algérie 


Tunis et 


Ceci se passait l’année 


soutenir un 
gouvernement socialiste 


E MR.P. a décidé, hier, qu’il pourrait soutenir, 
sous certaines conditions, un gouvernement à 
direction socialiste, Cette décision a été prise 

par le Comité national, qui a siégé samedi et diman- 


Les dirigeants du M.R.P. 
s'étaient montrés jusqu’à pré- 
sent tout à fait hostiles à un 
éventuel gouvernement de 
Front républicain. Hier, M. 
Teitgen, président du M.R.P., 
a déclaré : « Nous savons que, 
fort heureusement, tout gou- 
vernement à direction socia- 
liste n’est pas nécessairement 
un gouvernement de Front 
populaire, » 


Souhaitant que, « s'agissant 
spécialement de la politique in- 
ternationale et de la politique 
européenne », le programme d’un 
tel gouvernement «ne prête à 
aucune équivoque », le président 
du MR.P. a aussitôt précisé : 
«Sa composition, le choix des 
hommes aux postes-clés, doivent 
contribuer à inspirer confiance. » 


L'exclusive 


L’hostilité du M.R.P. contre 
toute candidature de leaders du 
Front républicain à la direction 
du gouvernement est ainsi levée, 
mais pour un socialiste seule- 
ment, et à condition d’avoir l’ac- 
cord du M.X.P. sur la définition 
d’une politique et le choix des 
hommes. Bien qu'il n'ait pas été 
nommé au cours des délibéra- 
tions, M. Mendès France conti- 
nue à rencontrer l’exclusive du 
M.R.P. non seulement pour la 
présidence du * gouvernement, 
mais aussi pour le poste de mi- 
nistre des Affaires étrangères 
qu'il occuperait probablement 
dans un gouvernement Guy Mol- 
let. 


Intervenant à la veille de la 
semaine politique décisive (la 
crise s'ouvrira mardi soir), la dé- 
claration du M.R.P. constitue 
une nouvelle tentative pour ob- 
tenir une négociation, directe ou 
indirecte, sur le programme et 
sur les « portefeuilles ». (Voir 
nos informations en p. 3.) 


inquiète 


Rabat 


© Le conseil du Néo-Destour prend position 
sur le problème algérien 


© Le sultan du Maroc propose sa médiation 


EST peu de dire que l'Algérie do- 
C mine la vie politique française. Elle 
l'éenvahit, comme elle est en train 
envahir celle de l’Afrique du Nord. 
endant çe week-end sanglant qui a fait 
ncore 85 victimes, un événement a eu 
eu À ris le conseil national du Néo- 
estout : 1] prend position sur l'Algérie. 
n autre événement a eu lieu à Rabat, 
une déclaration du sultan : elle concer- 
no une proposition d'aide pour le règle- 
ment du conflit algérien. A Alger, -où 


certaines autorités religieuses. avaient 
convié leurs auditeurs à entendre un 
appel d'Albert Camus en faveur de la 
trêve, les contre-manifestants extré- 
mistes sont intervenus pour troubler la 
réunion. Enfin, à Paris, la controverse 
autour de l'intégration se développe 
sans que l'opinion française soit- infor- 
mée exactement du choix politique, ur- 
gent, à faire. (Voir nos informations 
en p. 4 et 16, et l’article de Jean Daniel 
en p. 4.) 


P. HERVÉ 
CRITIQUE 


la direction 
du parti 
communiste 


h 


Pierre Hervé 


Un brillant militant 
communiste, Pierre Hervé, 
vient de publier un livre 
court et précis (La Révo- 
lution et les Fétiches) pour 
dénoncer la sclérose de la 
direction actuelle du parti 
communiste français. 


Il s'élève contre l’idéo- 

logie absolue, la vérité 
révélée, imposées sans dis- 
cussion et sans examen. 


Il reproche aux diri- 

geants du parti de 
continuer à avoir les ré- 
flexes et le comportement 
de l’époque stalinienne. 


l 
Il demande une ré- ? 
forme de la vie inté- ? 

rieure du parti et la déf- / 

nition d’un programme 
réaliste. 
| 


(Voir le compte rendu 
du livre en pp. 8 et 9.) 


x 
© Une force 

anglo-U.S. au 

Moyen-Orient 


Les Anglais proposent : 
création d’une force 
anglo - américaine d’in- 
tervention au Moyen- 
Orient, qui empêcherait 
toute reprise du conflit 
palestinien (p. 5). 


© M. Luce couvre 
M. Dulles 


M. Luce, directeur de 

Life, déclare prendre 

lui-même la responsabi- 

lité de l’article de Life 

qui reproduisait les dé- 

clarations de M. Dulles. 
(p. 5). 


© Cosinus 


L’illustre  sa- 

vant entre 

aujourd’hui à 

L'Express 
(p. 12). 


© La vie de bureau 


n'est pas drôle 


90.000 heures, c’est le 
temps qu’un homme — 
ou une femme — passe 
au cours d’une vie de 
travail dans un bureau. 
Ce chiffre donne à pen- 
ser que le confort dans 
le travail n'est pas un 
luxe. Comment peut-on 
l'améliorer ? (p. 11). 
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PALAIS-EXPRESS 


Poujade sévèrement 
condamné 


intérêts qu'il sollicitait. 

M. Poujade avait préten- 
du au cours de la dernière 
campagne électorale que 
M. Schneïîter, président de 
l'Assemblée nationale dis- 
soute, éfait « un homme 
qui a du sang sur Îles 

- mains ». Il ajoutait que M. 
Schneiter, sous-préfet de 
Reims en 1944, était com- 
plice de l'assassinat d’une 
femme et du vol de 6 mil- 
lions parachutés par la 
R.A.F. dans la région de 
Sainte-Menehould. 


A l'audience, M. Poujade 
n'avait pas maintenu ses af- 
firmations, mais s'était curieu- 
sement abrité derrière les al- 
légations d'un de ses amis, 
M. Léon Dupont. 

Les attendus de la 17° cham- 
bre sont particulièrement sé- 
vères à l'égard du chef de 
V'U.D.C.A. 

© Ils prennent acte de Ia 
dérobade de M. Poujade à 
l'audience et du caractère 
dubitatif qu’il a alors ajou- 
té à ses allégations sur le 
passé de M. Schneiter. 

@ Ils n’acceptent pas l’ex- 
cuse que constituerait pour 
M. Poujade la responsabi- 
lité de M. Dupont. 

© Ils estiment que l’âpreté 
d'une campagne électorale 
ne justifie pas l’outrance de 
certaines attaques et que 
Poujade devait vérifier 
l'authenticité des propos 
qu'il tenait. 

@ Ils constatent que les 
témoins cités par M. Pou- 
jade n'ont pas fait la 
preuve de la bonne foi de 
celui-ci. 

Le jugement condamne en 
outre M. Poujade à cinq in- 
sertions dans les organes de 
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Les Corses 
de Marseille 


protestent $ 


15 blessés 


MARSEILLE. 


EUX MILLE manifestants, 
répondant à l'appel du Co- 
mité national d'action pour le 
salut et la défense des intérêts 
généraux de la Corse, ont parti- 
cipé, hier, à Marseille, à un 
grand meeting de protestation. 
La raison de cette manifesta- 
tion : le retrait des lignes de 
Corse d'un paquebot moderne, le 
« Commandant-Quéré ». 

A l'issue du meeting, les orga- 
nisateurs proposèrent à la foule 
d: se rendre au port à l'endroit 
où est amarré le navire. 

Un agent de police 
voulu s'emparer du drapeau 
corse des manifestatants, une 
bagarre éclata. Quinze personnes 
environ, civils et policiers, ont 
été blessées. 


ayant 


Encore 


un vol sur la 
Côte d’Azur 


CANNES, 
briolage a 


— Un nouveau cam- 
été commis 


l’autre | 


qui ait jamais été prononcée dans une affaire de diffamation : 
500.000 francs d'amende. M. Poujade en a fait appel aussitôt 
que la 17° chambre correctionnelle l’eut déclaré coupable de diffa- 
mation eñvers l’ancien président de l’Assemblée nationale, M. Pierre 
Schneiter. Celui-ci a obtenu le franc symbolique de dommages- 


L' condamnation frappant M. Pierre Poujade est la plus forte 





| 


| 
| 
| 
| 


nuit, sur la Côte d’Azur, chez un | 


pharmacien de Mandelieu, M, Ger- 


main Lapouge. 125.000 francs ont | 
été volés dans un petit coffret où | 
le voleur laissa une bague de va- | 


leur, 


e SAUVEES. — Sept person- | 
nes, qui dérivaient, privées | 
d'eau et de nourriture, sur 
une chaloupe et avaient par- | 
couru 340 kilomètres, ont été | 
sauvées, par le bateau d’une 
mission, près de l'île de Mel- 
ville, en Australie. 


pour diffamation 
© 500.000 francs d’amende 


PARIS. 


presse choisis par M*° Gallot, 
avocat de la partie civile: 


@ ALGERIENS. — Neuf des 
treize inculpés qui comparais- 
saient en correctionnelle pour 
reconstitution de ligue dis- 
soute (le M.N.A.) ont été re- 
mis en liberté provisoire. Le 
tribunal n’a maintenu en dé- 
tention préventive — le juge- 
ment sera rendu samedi pro- 
chain — que les individus qui 
font également l'objet de 
poursuites pour coups et bles- 
sures. 


@ CINEMA. — Le metteur 
en scène Edmond T. Gré- 
ville et Mlle Andrée Debar 
ont été inculpés de contre- 
façon par M. Cadé, juge 
d'instruction. M. Gréville 
avait vendu à Mlle Debar, 
gérante de la « Société Ely- 
sée-Films », un scénario 
qu’il mit en scène sous le 
titre le « Port du désir », 
dont André Debar, actrice, 
fut la vedette avec Jean 
Gabin. M. Gréville avait 
déjà vendu un scénario 
identique à « Méditerra- 
née-Films » (aux dires des 
experts). D'où le procès. 


@ AVIS. — Il n’est pas in- 
terdit de garer sa voiture de- 
vant le fameux 36 quai des 
Orfèvres (surveillance assu- 
rée). Un avocat, M° Escara- 
vage, vient sur ce point d’ob- 
tenir un jugement à son pro- 
fit : aucun texte n'autorise les 
agents à « réserver » le sta- 
tionnement devant l’immeuble 
de la police judiciaire. L’avo- 
cat paiera néanmoins une 
amende : il a refusé de pré- 
senter ses papiers au gardien 
qui souhaitait verbaliser. 
René HERICOTTE. 


AAAAAAAAAANAAAANAANAAAAAANANEEEAAANAAAAENAAANAANANAANAANNNANANANNAAANNTEENANANNENEANENENNENANENEAAENANENNANENAAANA ANNEE EAEEANNE ANAL AAT ANNEE AA NANANANANANNANEEEENA AAA AEANERRAEA ANNEE AANA AAA NANTERRE ANNEE AAA ANA ANANNNNR 


OO AL I 710711 110 


DEPUIS DES MOIS 


Un retraité 
vivait aupres 
du cadavre 


de sa femme 


BORDEAUX. 

URANT des mois, un vieillard 

de soixante-dix ans a vécu au- 
près du cadavre de sa femme. Le 
corps était recroquevillé dans un 
fauteuil. Lorsque la police péné- 
tra dans la maison, la morte 
n'était plus qu’un squelette recou- 
vert d’une peau parcheminée, 

Au quartier Saint-Aug tin, à 
Mérignac, les époux Baudet p1s- 
saient pour demi-fous, Le mari, un 
retraité des tramways de Bor- 
deaux, et ‘sa femme se tenaient 
à l'écart de leurs voisins. Ils ne 
recevaient aucune visite. Ils dé- 
fendaient même  farouchement 
l'approche de leur misérable logis. 

Ces jours derniers, pourtant, 
l’état mental de M. Baudet s’ag- 
grava. Il hurlait sans raison, Il 
lançait des pierres contre les pas- 
sants, La police se décida À inter- 
venir. Le retraité reçut leg ins- 
pecteurs à coups de pelle et de 
balai, Dans l'appartement, au mi- 
lieu d’un désordre indescriptible, 
on découvrit le cadavre de sa 
femme, Baudet a été transporté à 
l'hôpital Saint-André, au pavillon 
psychiatrique, 


Le voleur des 250 kilos 
d'or serait dans 
la région lyonnaise 


LYON, — La police suisse a si- 
gnalé à la 10° brigade mobile de 


Lyon le nom d’un homme — sur | 


lequel le silence est encore gardé 
— qui aurait participé au hold up 
de la place Cornavin, à Genève, 
au cours duquel 250 kg d'or ont 
été volés, 

Le suspect n’était pas à son do- 
micile lorsque les policiers sont 
venus l’interroger. 








| 
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Plus fort que 
la sardine 


Un requin vorace détruisait 
les filets des pêcheurs mar- 
seillais. C’est à Antoine Scotto 
et à ses deux matelots que re- 
vint le dangereux honneur de 
capturer le squale au large du 
port. Il pesait une tonne et 
demie et mesurait du nez à La 
queue plus de 6 mètres. On re- 
trouva dans son estomac ses 
500 kilos de déjeuner 400 
poissons, une demi-douzaine 
de phoques et. un bébé re- 
quin. 


Les obsèques 
de la maréchale 


Joffre 
à Louveciennes 


LOUVECIENNES. 

Les obsèques de la maréchalle 
Joffre ont eu lieu samedi, à Lou- 
veciennes. Sa fille, sa sœur, ses 
deux neveux et sa nièce menaient 
le deuil. 

De nombreuses personnalités y 
assistaient, parmi lesquelles le 
maréchal Juin, le général Wey- 
gand, M. Albert Sarraut, le géné- 
rai Billotte, ministre de la Guerre. 

Le Président de la République 
était représenté par le colonel Dor. 

Mgr Baudet, prélat du. pape, 
présidait la cérémonie religieuse, 
La maréchale a été inhurrée dans 
sa propriété, aux côtés de son 
mari, dans un mausolée privé. 


4 personnes 
intoxiquées 
par le gaz 


PARIS. — Un tuyau de gaz, | 
arraché au cours d’une discussion | 


familiale sans que personne ne | 
s'en aperçût, a fait quatre victi- 
mes à Ivry: M. et Mme Bon- 
nard et leurs deux enfants, Da- 
niel et André, âgés de 8 et 5 
ans. 

Tous quatre ont été hospitali- 
sés, après que les pompiers aient 
pratiqué sur eux la respiration 
artificielle. 


La politique consiste à 
choisir entre deux inconvé- 
nients. 

Cardinal DE RETZ. 


LE TEMPS 


Temps brumeux et frais 
dans le sud, doux et pluvieux 
dans le nord. 


Au nord d’une ligne Roche- 
fort-Belfort : temps nuageux, 
passagèrement très nuageux, 
avec des pluies intermittentes. 
Coups de vent sur les côtes. 
Température stationnaire, 


Ailleurs : après des forma- 
tions brumeuses matinales 
dans le sud-ouest, temps gé- 
néralement peu nuageux. 
Température stationnaire. Ge- 





lées matinales modérées dans 
l'intérieur. 


L'EXPRESS. — Lundi 28 janvier 1959 à 


Impliqué dans la tuerie 


—— (tes 
y 


de la rue Tardieu 


Ange Casanova 
est écroué 


avait vu sortir d'un studio de la rue Tardieu, où venaient 


nu CASANOVA, le barman de Juan-les-Pins qu'un témon 


d'être abattus Yolande Nugica, Paul Mancini et Joseph Cens 
timo, a été placé, hier, sous mandat de dépôt par le juge d'instru 


tion Sacotte. 

Les explications qu'il a don- 
nées aux enquêteurs sur son 
emploi du temps, la nuit du 
crime, n'ont pas satisfait le ma- 


gistrat : 

— J'ai passé Ia nuit de 
jeudi à vendredi, a-t-il dit, 
avec des amis dont je ne 
connais que les prénoms et 
dans des bars de Montmartre 
et de Montparnasse dont 
j'ignore les noms, Je ne puis 
vous indiquer mon domicile, 
car j'habite chez une femme 
mariée en instance de di- 
vorce. 

» Ceux qui ont fait le coup 
ont dû se servir de ma voi- 
ture, mais je ne sais com- 
ment, car jen avais gardé 
les clefs. » 

C'est grâce à sa voiture, une 
« Frégate », abandonnée rue 
Tardieu, dans laquelle Casano- 
va essaya de démarrer après les 
coups de feu, qu'il fut identifié 
et retrouvé. 


Cenatimpo est mort 
sans dénoncer le tueur 


A la fin de son interrogatoire, 
les policiers ont été persuadés 
que si Casanova n'est pas l'au- 
teur principal du crime, il en 
fut le complice et qu'il doit 
connaître les raisons du règle- 
ment de comptes, 

Joseph Cenatimpo, qui avait 
été grièvement blessé, est mort, 
hier matin, à l'hôpital Lariboi- 
sière. Il a parlé auparavant, 
mais il a dit ne pas connaître 
le tueur. 

Soi térroignage n'apporte qu’un 
élément positif: il n'y avait 
qu'un seul tueur rue Tardieu. 

Un autre témoin s'est présen- 
té, hier, à midi, quai des Orfè- 
vres : un jeune Toulonnais, Jean 
Moulaire, 27 ans. Il était l'ami 
de Yolande Nuciga : 

— Ce soir, lui avaït-elle dit 
le soir du crime, j'attends de 
la visite, Ne viens pas. Je 
t’expliquerai plus tard ! 

Moulaire a paru totalement 
étranger à la tuerie, mais comme 
il faisait l'objet d'un mandat 
d'arrêt du juge de Coulommiers 
pour délit de fuite à la suite 
d'un accident de circulation, il a 
été envoyé au dépôt, lui aussi. 
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— EXPRESS 


HECATOMBES. — Obés 
sant à une campagne destinés 
à protéger les blés, 70040 
petits Chinois de la provine 
de Shantung ont tué en qu 
ques mois 2.800.000 moineaus 
et 869.000 rats. 


MEURTRE ? — Le 
davre d'une femme, âgé 
d’une cinquantaine d'a: 
nées, a été découvert hier 
matin dans un abri de k 
R.A.T.P., place Pigalle. Dé 
pourvue de pièces d'ider 
tité, la morte portait ple 
sieurs ecchymoses. 


ACCIDENT. — Un petit 
avion « Auster » s'est abatti 
dans Ia vallée d’Erbée, 14 
loin de Laval. Le pilote Louis 
Ortiz, moniteur à la SN.CA 
SO., qui-se rendait à l'Aém 
Club de La Baule, & été té 
sur le coup. Le passager qi 
V'accompagnait, François Le 
Scorlec, 38 ans, a été grière 
ment blessé et t 
l'hôpital de Laval. 


DESESPERE. — Abat 
donné par sa femme, À 
äré Boutrois, 30 ans, se 
donné la mort en se lis 
sant asphyxier par la ft 
mée d'un incendie 
avait allumé à son 
cile, 21, avenue 
Meudon. 


COLLISION. — Au ou 
d'une collision avec une 
ture, près de Longjunæk 
deux industriels, 
dré Sol, 41 et 38 ans, on 
grièvement blessés. 

a succombé à une f 
rocher. Son frère à une {ré 
ture de la colonne ve 
CINQ MORTS. — Un 

mion s'est renversé sur 
route de Kissidougol 
Kankan, dans la région 
Conakry, faisant 5 0 
3 blessés graves et 12 


sés légers. 


Un mari bless 
le camarade 
de son rival 


LYON. — Un boulanger We 4 
nais, Henri Umanigand, Sd 
a blessé grièvement ont 
crosse de revolver al 
homme qui s'était fait 
seur de son rival. 
sa femme, Denise, 
suivit dans les rues 
l'ami présumé de # 
qu'accompagnait Un 
M, Virlouvet. D'après 
boulanger, Virlouvet 
soudain retourné et 
Armié, Umanigan 1 
un coup de revolver el 
se servit de son À 
d'une matraque. 
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r À Limoges 


Première réunion Le débat d’investiture 
du nouveau gouvernement 


Poujade peut avoir lieu avant la fin du mois 
E 


gndicale contre 
le mouvement 


. (De notre envoyé spécial.) 

ï LIMOGES. 

€ T à Limoges Le 
‘ime ès-midi, - rh , 

res syndicale 


mière réunion . F 
doujadiste. Environ ‘308 per- 
"y assistaient. L'U.D.CA. 


fait savoir qü'elle ne: por- 
re pas la contradiction. Il y 
avait cependant dans la salle une 
dizaine de poujadistes, membres 
du bureau départemental. On 
vait suivre sur leur visage 
leurs réactions : c'est-à-dire leur 
êne. L'un d'eux déclara meme 
dans la soirée : « Heureusement 
que nos Bars n'avaient pas le 

it d'être là. » s 
Richard, du bureau confé- 
déral de F. O: et vice-président 
du conseil économique, comimert-- 
ça tout d'abord par réaffirmer 
qu'il ne s'agissait pas de s'en 
prendre aux commerçants. Il 
est, en outre, bien évident que 
beaucoup de membres de-l’U.D. 
C. A pèchent avant tout par 
ignorance C’est ainsi qu'il com- 
mença la réunion par un expos6 
économique. 

Il posa à son tour quelques 
questions à M. Poujade concer- 
nant ses nouveaux élus. Et il ré- 
véla que M. Dupont (le diffama- 
teur de M. Schneïter), alors que 
le bureau national poujadiste 


avait décrété la grève de Lim | 


pôt,. avait envoyé. sa fille, dans 
lé plus grand secret, veir le 
percepteur. Lu rh 
{Les poujadistes limousins_sont 
très inquiets de ce que vont faire 
les syndicats. Les réunions suc- 
cèdent aux réunions. La menace 
de hoycottage les touche’ beau- 
coup. La réunion .de Limoges est 
importante parce qu'elle servira 
d'exemple à d'autres départe- 
meñts. ‘P. K. 


U.D.C.A. : 
Pas de démission 
collective des députés 


Le bureau de presse de l'U.D: 


GA, dément dans un communiqué 
que M. Poujade. ait envisagé la 
démission collective des élus du 
mouvement, au Cas où certains 


d'entre eux seraient invalidés. 

« Cette question, poursuit le 
communiqué, n’a d’ailleurs pas 
encore été examinée-par le bureau 
national, » 
























ENDANT la campagne 
F électorale les  candi- 

dats ont été amenés à 
prendre des engagements 
sur un grand nombre de 
questions politiques ou lo- 
cales. Les électeufs ne l'ont 
pas oublié et dès cette se-? 
maine ils le rappellent, ? 
D attendre, à leurs dépu- 
és. . 

Un jeune et nouveau dé- 
puté de Paris a déjà reçu ? 
Par exemple, depuis la ren- 
trée parlementaire, plus de 
150 demandes d'audience et 5 
de 2,500 lettres. 

Si on dépouille sa cor- 
respondance on constate 
que ses lettres ont trait 
principalement aux ques- 
tions suivantes : 

Les lettres les plus 
nombreuses proviennent 
des mères de famille qui 
demandent le retour im- 
médiat de leurs fils mobi- 


lisés en Algérie. j 
| 




















2. Ensuite, viennent les 


locataires qui demandent 
Au un sursis leur soit ac- 
Cordé par la préfecture de 
police Pour ne pas être ex- 
bulsés de leur appartement 
avec un préavis dramati- 
uement court (dans qua- 
tre quartiers de Paris il y 
à eu environ 100 expulsions 
en 8 jours). . 

3 Enfin viennent les det- 
tres, très nombreuses aussi, 
des fonctionnaires qui in- 
sistent auprès de ce dé- 
Puté, appartenant au parti 
radical, pour l'abrogation 
immédiate de la loi Ba- 


rangé, 
Brigitte GROS. 













JERPRESS. — Lundi ?8 janvier 1956 


dossiers. 


© Un certain nombre de cas litigieux ont été réservés, notamment ceux de l'Eure-et-Loir, du sixième 
© Une enquête a été ordonnée au sujet des élections en Moselle, en Vendée .et dans l'Orne. 
: © Dans plusieurs départements, l'admission dé l’un des élus a été réservée, celle de tous les autres 


ayant été cependant prononcée. Tel est le cas pour MM. Vergès (communiste, la Réunion), Cottet (L.-et- 
Loire), Robert Martin (Seirie-ét-Marne}) et Louis Reoyo (Gironde, 1"), tous trois poujadistes. 


@ L'apparentement des listes poujadistes entre elles a 
quatre départements 


Précédée de l'admission sans 


débat d’une nouvelle série de dé- 
putés, l'élection du président se 
déroulera mardi après-midi. | 


Cette élection s'effectue au 


scrutin secret « À la tribune », 
c’est-à-dire que seuls les dépütés 
présents peuvent prendre part äâu 
vote, Les deux premiers tours ont 


lieu à 


t 


la majorité absolue ; au 
roisième tour, si aucune décision 


n'a encore été acquise, le prési- 


dent est désigné À la majorité 
simple. 

Quatre candidats se sont offi- 
ciellement déclarés : MM. Pierre 


Schneiter, président sortant M. R. 


Pi 2 


André Le Troquer, ancien 


président socialiste : Marcel Ca- 
chini, doyen d'âge communiste, et 
Ruf, du groupe Powjade 


La compétition se limite, en 
fait, aux deux premiers d'entre 
eux et son issue peut dépen- 
dre des voix communistes. 


Les communistes,; qui avaient 


fait. savoir peu après le scrutin 
du 2 janvier, qu'ils apporteraient 


leurs : voix, 
dence de l’Assemblée 


la prési- 
que. pour 


tant pour 


celle du gouvernement, aux can- 
didats du Front républicain, sem- 


blent maintenant moins 


décidés 


à appliquer cette tactique. 


Aussitôt acquise 
du président de l'Assémblée, 
M. Edgar Faure se rendra à 
l'Elysée pour remettre au pré- 


sident de la République la 
démission de son gouverne- 
ment. 
M. Coty entreprendra sur-le- 
champ les consultations tradi- 
tionnelles. 


Mercredi : 


Un candidat désigné? 


Dès mercredi soir, le chef de | 


l'Etat pourrait confier à une per- 


sonnaälité : 
gouvernement. Il paraît probable | 
que M." Coty désignera 


le soin de former le 


leaders du Front répablicain. 


L'attitude  qu’adopterait alors 


l'élection | 





| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 





l'un des | 


ce président désigné est coñnuc ; | 
il constituerait sur-le-champ un 


gouvernement 
dizaine 


comprenant 
de - ministres, 


bar des secrétaires ‘d’'Etal et, se 


refusant à toute négociatiôn préa- 


läble avéc d’autres partis, il sol- 
liciterait de l’Assemblée l'investi- 


ture sur son programme 


gence. 


Quelques-uns des. principes 


qui présideraient à la forma- | 
tion du gouvernement ont déjà | 


été fixés : M. Guy Mollet et 
M. Mendès France se sont mu- 
tuellement garantis la 
étroite collaboration ; 
président du Conseil 
alors chargé, { 
des Affaires étrangères; le mi- 
nistre des Finances serait sans 
doute choisi dans le parti du 
chef du gouvernement. 


Investiture 
le 31 janvier‘? 








A la tribune de l’Assemblée, le 


d’ur- | 


plus | 
celui | 
d'entre eux qui ne Serait pas | 
serait | 
probablement, | 


une | 
secondés | 


_ Le Comité national 


du M.R.P. laisse 


la porte entr ouverte 


s | dès France a eu, au siège 
@ « Le futur président du Conseil doit établir un! yaris"? rail. Place de 
programme, définir sa majorité et en être le) François Mitterrand, prési- 
chef », déclare la motion finale. | LA l'issue de cette rencontre, 


NTREE jeudi dernier en fonction, l'Assemblée élue le 2 janvier va franchir cette semaine 
les premiers pas de la nouvelle législature. Trois cent‘ cinq 
pdr l'Assemblée qui peut donc, désormais, délibérer. Les dix « bureaux de validation » 


été 


E comité national du 

MR-P,, qui a siégé sa- 

medi et dimanche à Pa- 
ris, a permis dg déceler deux 
préoccupations légèrement 
divergentes chez les diri- 
geants et parmi les militants, 
Les deaders ayant adopté, au 
lendemain des élections, une 
position nettement tranchée 
d’hostilité envers le Front ré- 


Simonet : « Des voix irremplaçables ? » 


Samedi après-midi, la séance 


était ouverte par l’exposé de po- 
litique générale de M. Simonet, 
secrétaire général du mouvement, 


qui confirmait l'hostilité absolue soient vite considérées M. Mendès France a d'abord 
du M.R.P.:à « une majorité de comme commodes, puis uti-| envisagé avec M. Mitterrand 
Front populaire qui serait rapi- les, ‘enfin indispensables et! l'attitude du Front républicain 
dement dominée par les commu- irremplaçables. dans la crise gouvernementale. 
L | Le président de l’U.D.SR. 

- Réserves des militants | a donné son accord à {a 
pets ligne définie publiquement 


MM. Robert Schuman et de 


Menthen assuraient ensuite que 
l'attitude définitive du M. R P, 


dépendrait surtout de 


l'accent 


qui serait donné au programme 
et-de la position que prendrait 
le futur président du Conseil dé- 
signé face aux suffrages commu- 
nistes. 


Teitgen : « Un socialiste peut inspirer confiance. » 


dit 


Hier, le comité national enten- 
d'abord M. Pierre-Henri 


Teitgen : 


! 
t 
l 


« Nous ne voulons pas d’un 
gouvernement de Front popu- 
Iaire, je veux dire d’un -gou- 
vernement qui, à l'abri d’un 
programme banal, soHiciterait 
ouvertement les voix commu- 
nistes. 


Mais nous savons aussi que, 
fort heureusement, tout gou- 
vernement à direction socia- 
liste n’est pas nécessairement 
un gouvernement de Front 
populaire. 


Son programme peut être 


Lecourt : « Conciliation, mais. » 





L'intervention de M. Georges 


Bidault portait plus sur la doc- 
trine que sur la tactique : 


« I n’est pas souhaitable 
qu’il y ait un gouvernement 
minoritaire. Rétablir le dia- 
logue, oui ! Mais nous ne ces- 
sons de le demander, et on 
nous l’a refusé. Alors, réta- 
blissons l'affirmation de nos 
propres positions, et nous pre- 
serverons l'avenir et l'idéal 
dont nous avons la charge. » 


ua nte et un députés ont été admis sans débat, vendredi après-midi, 


considéré comme 
Haute-Saône, Puy-de-Dôme, Yonne, Charente-Maritime. Les bureaux de validation 
demandent. l’invalidation de quatre élus poujadistes, qui se trouveraient alors remplacés par trois socia- 
listes et, dans l’Yonne, par M. Chamant (Indépendant), secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, 


L'Assemblée serait amenée à statuer sur ces différents cas, si les bureaux confirment 
leur décision, dans un délai de quinze jours, en principe. 


délégués (MM. Reille-Soult, dé- | négociation avec les partis, : 
cguté du Tarn, et Danbigny, des | Piene eE Pambase 
équipes .ouvrières de Seine-et- | détasé see responsabilités. 
Oise), inclinaient à une assez : 


(3) 

























plusieurs étapes importantes et marquer 
reprennent aujourd'hui l'examen . des 


secteur de la Seine et du Toge. 





Au cours d’une entrevue 





non valable dans 


samedi soir 


Mendes 


France 
et Mitterrand 


ont confirmé leur 
accord politique 


Sr soir, M. Pierre Men- 





les deux leaders ont insisté sur 
l'excellente atmosphère dans la- 
quelle s'était déroulée la conver- 
sation ; contrairement aux insi- 
nuations répandues dans ia 
presse de droite, 


M. Mitterrand, atteint de sé- 
rieux malaises pendant la cam- 
pagne électorale, doit encore 
prendre quelque repos : il devait, 
d'ailleurs, quitter Paris le lende- 
main pour poursuivre sa conva- 
lescence sur la côte basque. 

Toutefois, il a indiqué qu'il 
comptait être en mesure de re- 
prendre prochainement toute son 
activité. 

Trois sujets ont 


publicain, le comité national 
ne pouvait brutalement les dé- 
savouer. Mais fa perspective 
d'une coupure définitive avec 
les socialistes a paru inquié- | 
ter les militants. Elle a fina- 
lement: incité le comité natio- | 
nai à atténuer sensiblement | 
l’intransigeance du M.R.P. en- | 
vers une éventuelle candida- | 
ture socialiste à l'investiture. | 


{ 
| 
| 
| 
| 





nistes ». 
® Ce qui 
c'est que les 


est à craindre, | 
voix commu- 
nistes acceptées à la légère | 


été abordés 
au cours de -l’entretien. 





En séance de nuit, quelques par M. Guy Mollet : pas de 


M. Mitterrand a, d'autre 
part, prié M. Mendès France 
de le représenter dans les 
conversations politiques des 
prochains jours, jusqu'à son 
retour, et en particulier dans 


large conciliation et mettaient 
en garde le MR.P. contre toute 
attitude intransigeante. 





| les conférences comm'ines 
tel qu'il ne prête à aucune | des dirigeants du Front ré- 
équivoque. Sa composition, le : publicain. 
choix des hommes aux postes-| ‘* Enfin, la composition éven- 


clés doivent contribuer à in 
pirer confiance ; , 
Si l'un des leaders du parti 
socialiste était appelé à cons- 
tituer demain le  gouverne- 
ment, je puis l'assurer dès 
aujourd'hui de notre vigilance 
et de la parfaite réciprocité 


tuelle du gouvernement qui pour- 
rait être constitué si l’un des 
leaders “ du Front républicain 
était appelé. par le président de 
la République à dénouer la crise, 
a été étudiée. 
Dans ce gouvernement — 
réduit à une dizaine de mi- 
nistres 


de nos sentiments. » 
M. André Colin précisait alors : 
« Les responsabilités du co- 
mité national ne doivent pas 
être confondues avec celles 
qu'’aura demain le groupe 
parlementaire. » 


est fini, Mais nous ne sau- 
rions, dans notre désir de 
conciliation, admettre ce que 
certains attendent de nous : 
qu'une égalité de fait soit po- 
sée entre les voix commu- 
nistes et nos suffrages qui 
sont sollicités. » 


Une motion résumant les dé- 





chez votre tailleur : 


M. Mitterrand, 
ainsi, d’ailleurs, que M. Cha- 
ban-Delmas, président des 
Républicains sociaux, se ver- 
rait offrir, aux côtés des 50- 
cialistes et des radicaux, des 
responsabilités ministérielles 
importantes. 





bats fut ensuite adoptée à l'una- 
nimité. Ce texte précise notam- 
ment que : 
« Le M. KR. P. se déclare 
opposé à tout gouvernement 





porte-parole -du Front républicain 
exposerait son programme “hrs 
es 


tion faisant appel à tous 
concours, sans exclusive. 


Les modérés (dont le leader est | 
M. Pinay) ont déjà pris pers 
e 
de minorité », 
au cours de 
Comité natio- 
nal, hier, a un peu atténué KE 
de 


contre l'éventualité d’un 
« gouvernement 
tandis que le M.R.P. 
la réunion de son 
transigeance de ses prises 
position antérieures. 





Si ce calendrier était respecté, | 
c'est probablement à la fin de| 


cette semaine ou, au plus tard, au 


début de la semaine prochaine — 
le mardi 31 janvier, par exemple 
— que pourrait se dérouler la 


première séance d'investiture . 


M. Robert Lecourt, président 
du groupe parlementaire, devait 
clôturer le débat : 


« Nous pensons certes que 
le temps des luttes électorales 


Dans la Légion 
d'honneur 


Le « Journal Officiel » a publié, 
hier, la nomination de M. Pierre 
Archambault, directeur de « La 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest » et président du Syndicat 
national de la presse quotidienne 
régionale, au gradé d'officier de 
la Légion d'honneur. 


de Front populaire et à tout 
gouvernement qui lui laisse- 
rait la voie ouverte en accep- 
tant indifféremment le con- 
cours des voix républicaines 
et des voix communistes. » 





ca 


nat | 


élégance et qualité 


HOMMES D'AFFAIRES. 
… GAÎTES PEAU NEUVE 


ÉCHANGES - REPRISES 





MEUBLES DE BUREAUX ‘’ AIGLE" 


51, rue Vivienne : GUT. 44-26 


AIGLE vous livrera des meubles 
« dans la note » : métal, tübe ou bois 
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L'EXPRESS, — Lundi 28 janvier 1959 


Les chances d’une politique d'intégration en Algérie : 


LE VRAI DILEMME ALGÉRIEN : 


négociation ou répression 


l'opinion est encore peu informée de leur 
contenu réel. On ne lui facilite pas la tâche, il 
est vrai, en résumant la situation algérienne par le 
fameux dilemme « intégration ou fédéralisme. » 

Le gouverneur général Soustelle a récemment dé- 
fendu, avec une certaine fièvre, la politique dite d’inté- 
gration. Il faut cependant remarquer qu’il n’a pas 
apporté, sur cette politique, une définition plus claire 
que ne l’avaient fait ses prédécesseurs. 11 a mis tout 
son talent à dénoncer les dangers de tout ce qui n’était 
pas l'intégration. 

La question la plus importante, cependant, devrait 
consister à se demander ce qu'est l'intégration et si 
elle est réalisable il est essentiel de le faire au 
moment où la Chambre des députés s’apprête à en 
discuter. 


EE" sensibilisée sur les problèmes d’Algérie, 


L'annexion du territoire 


La conquête-de l’Algérie par la France a eu pour 
conclusion, non pas, comme en Tunisie ou au Maroc, 
un traité bi-partite ou international, mais une for- 
mule d’annexion -pure et simple. La France a décidé 
de faire en Algérie, comme s’il n’y avait pas d’auto- 
rité qui pôt traiter au nom de l'intégralité du terri- 
toire algérien. Elle a, juridiquement, réuni sous sa 
souveraineté propre, les différentes régions qui rele- 
vaient, au moment de la conquête, de l’autorité des 
deys. 11 ne s’est pas agi, au départ, de « protectorat », 
c’est-à-dire d’une tutelle provisoire mais d’une volonté 
d'ajouter aux provinces françaises déjà existantes, 
d’autres provinces au-delà de la Méditerranée. 

Le drame est seulement que l’on a bien intégré les 
territoires mêmes, mais que l’on a négligé d’assimiler 
aux Français les Algériens. Aussi a-t-on pu dire pen- 
dent longtemps que l’Algérie était françaîse tout en 
déclarant que les Algériens n'étaient pas Français. 
Pendant une période qui va de 1830 à 1936, on ne 
pouvait même pas parler d’annexion — si contestable 
que puisse être au surplus l’opération — mais bien 
d’expropriation. La France se flattait à juste titre 
d’admirables réalisations, comme les hôpitaux, les 
écoles, l’action des médecins de colonisation, la dis- 
parition des épidémies, la construction de routes et 
de barrages, l’assèchement des marais, un gigantesque 
effort d'irrigation, le défrichement d’étendues consi- 
dérables de terres. De tout cela elle disait non moins 
à juste titre que les indigènes d'Algérie profitaient 
« indirectement ». 


La révolte des élites 


Mais au fur et à mesure de l’évolution du peuple 
algérien, les élites musulmanes commencèrent à trou- 
ver que ce profit était bien indirect, qu’il compensait 
mal l’expropriation et qu'il ne justifiait pas en tout 
cas la disparition d’une-personnalité algérienne qui 
préexistait à l’arrivée des Français. Parallèlement, 
un prodigieux développement démographique réduisait 


L'Algérie 
à l'ordre 
du jour 


au Conseil 
national 


Week-end sanglant 
en Algérie 


par Jean DANIEL 


À néant les timides réalisations que l'Administration 
française entreprenait À l'intention des seuls Algé- 
riens. 

Comme l’implantation des méthodes coloniales était 
arrivée à bouleverser les structures nationales, d’ail- 
leurs faibles, de l’Etat algérien, la révolte des élites 
avait deux exutoires : la religion islamique d’une 
part, qui faisait appel à la solidarité musulmane pour 
lutter contre l’occupant non musulman (le roumi, 
l'infidèle) ou la revendication égalitaire, c’est-à-dire, 
comme le dit justement M. Soustelle en parlant de 
l'intégration, « l'égalité des droits et des devoirs ». 


Les Algériens 
demandaient l'intégration 


En 1935, après plus d'un siècle de présence fran- 
caise en Algérie, ik n’y avait pas — ou plus — de 
conscience nationale algérienne : les uns, avec Messali 
faisaient allusion à l'Algérie comme à une province 
du monde arabe; les autres, avec Ferhat Abbas, se 
eontentaient de remarquer que les Algériens étaient 
des apatrides puisqu'on avait détruit la nation algé- 
rienne et qu’on ne leur: offrait pas la nationalité fran- 


çaise. 

En 1936, l’immense majorité des musulmans d’Al- 
gérie suivait M. Fehrat Abbas. L'intégration, à cette 
époque, ce n'était pas La France qui l’offrait, c’étaient 
les ‘Algériens qui la demandaient. La « bombe > du 
plan Soustelle date de vingt ans. Il faut voir pour- 
quoi elle a fait long feu. 

Du fait de l’opposition déchaînée des féodaux fran- 
çais d’Algérie et de l’inconscience de la droité métro- 
politaine, et malgré le gouvernement de Front popu- 
laire d’abord, puis de certaines initiatives, comme 
celle, plus récente du gouverneur général Chataigneau, 
la politique d'intégration — que l’on appelait à cette 
époque « assimilation >» — n’a pu être appliquée, Bien 
plus : lorsqu'on s’est enfin décidé à donner aux 
musulmans d'Algérie le droit de vote {pour une repré- 
sentation ridiculement restreinte) on s’est empressé 
de truquer les élections, c’est-à-dire d’infliger la plus 
cruelle des humiliations à un peuple qui réagit cons- 
tamment sur le sens de l'honneur et le réflexe 
d’orgueil. 


La patrie algérienne 


La France a ainsi contraint ceux dont elle avait 
fait des apatrides, à revenir à la patrie algérienne. 
Et c’est aujourd’hui que M. Soustelle, craignant pour 
l'Algérie la tentation orientale et la sécession d’avec 
la France, projette — au bout d’une longue année 
de proconsulat — une intégration « totale ». Encore 
M. Soustelle prend-il soin de préciser que -« l’intégra- 
tion n’est pas l’assimilation > — À peu près comme 


e Opérations de nettoyage 
embuscades, assassinats : 


À déclaration du 
Mohammed V, faite à un 


M. René Mayer disait que « l'unité n’est pas l’unifor, 
mité ». Le respect, prétendu, pour la « personnalité 
algérienne », permet un certain nombre de licences 
bien connues, Un statut particulier autorise à di 

r exemple, qu’on n’estime pas indispensable l'entrée 

la Chambre des députés d’une centaine de députés 
algériens — ce qui serait pertant l’inévitable consé. 
uence d’une intégration « totale >». C’est un coup 

uble : d’un côté, on rassure les partis politiques 
affolés À l’idée de voir cent Algériens siéger à l’Assem. 
blée (ce qui donne une idée singulière de la sincérité 
avec laquelle ces partis déclarent que « l'Algérie, c’est 
la France ») ; d’un autre côté, on déclare « respec. 
ter » l'originalité de la province algérienne, 


Les conséquences économiques 


Mais enfin, il y a un plan Soustelle et des partisans 
de ce plan. Si, grâce à l’artifice de la personnalité 
algérienne, il est possible de rassurer les Français 
quant aux conséquences parlementaires de l’intégra. 
tion, il est plus difficile de leur en faire accepter les 
conséquences économiques, financières et sociales, Les 
techniciens estiment que la nation française accepte. 
rait mal de payer davantage d’impôts, de percevoir 
moins d'allocations familiales, de voir les salaires 
bloqués — autant de conséquences inévitables de J'in- 
tégration économique de l'Algérie dans la métropole, 
Ce réalisme a sans doute un aspect « démissionnaire », 
Si a France voulait mériter l'Algérie, elle pourrait 
s'imposer une austérité provisoire. La guerre impose 
des sacrifices dans des buts souvent moins dignes. Par 
ailleurs, les Français d’Algérie auraient le droit de 


. trouver sordide cette conception économique de Ja 


solidarité française. Mais l’opinion doit être informée 
de toutes les conséquences d’un choix lorsqu'on lut 
présente €e choix comme l’unique salut. 


Le vrai dilemme 


Reste évidemment l'essentiel à savoir que tandis 
que nous hésitons, les Algériens, eux, tranchent : ce 
sont eux qui ne veulent pas aujourd’hui devenir fran- 
Gais. Une passion nationaliste s'est emparée d'un 
grand nombre d’entre eux qui leur masque jusqu'aux 


réalités économiques les plus angoissantes, A la pro- 


messe du pain et du bulletin de vote, ils préfèrent la 
certitude de l’honneur national et de la dignité indi- 
viduelle. L'humiliation leur pèse plus lourd que la 
misère, On peut le regretter. Maïs on n’y peut plus 
grand-chose. II y a en effet dans une autonomie al- 
gtrienne, des risques de sécession. Mais il y ena 
cent fois, mille fois plus dans une politique qui pré- 
tendrait imposer à un peuple bafoué les solutions qu'il 
rejette par l'insurrection. Le dilemme n’est pas « in- 
tégration ou fédéralisme », mais « négociation ou ré- 
pression ». Le choix algérien dépend surtout des Al- 
gtriens. C’est une escroquerie de faire croire que nous 
avons tous les atouts entré les mains. Une escroque- 
rie qui mène À la guerre. 


LE SULTAN DU MAROC 
offre sa collaboration 
pour mettre fin au conflit algérien 


Un communiqué “ officieux ” 
repousse ses propositions 


» Nous comprenons Mk 


sultan 
£ . tuellement nos problèmes, 


du Néo-Destour 


Le Conseil national du Néo- 
Destour, réuni samedi, à Tunis, 
sous la présidence de M. Bour- 
guiba, a -poursuivi, hier, à huis 
cles, ses travaux. Deux points 
figuraient à l’ordre du jour : les 
prochaines élections de l'Assem- 
blée constituante et la modifica- 
tion des statuts du parti. 


Samedi, le secrétaire général 
du parti, M. Ladgham, avait fait 
un long exposé de la situation 
politique et dressé un tableau 
des réalisations obtenues depuis 
le dernier congrès du Néo-Des- 
tour à Sfax. Selon un communi- 
qué publié à l'issue de la réu- 
nion, le secrétaire général a mis 
l'accent sur «les solutions qui 
ont aouti au renforcement des 
moyens mis à la disposition du 
gouvernement tunisien pour as- 
surer le maintien de l’ordre ». 


M. Ladgham a ensuite dénoncé 
la «collusion qui existe entre 
un eertain extrémisme dans ses 
revencications politiques et cer- 
tains réactionnaires suppôts de 
l'ancien régime ».  Affirmant, 
enfin, « la permanence des liens 
de solidarité avec le mouvement 
de Libération nord-africain, no- 
tamment entre le Néo-Destour 
et les nationalistes algériens », 
l'erateur, reprenant une idée de 
M. Bourguiba, a déclaré que «le 
meilleur soutien que la Tunisie 
peut apporter à la cause algé- 
rienne est d'assurer un plein 
succes à l'expérience tunisienne, 
expérience pilote ». 


62 morts 


"IMPORTANTES opérations sont en rours dans la région de 

Tlemeen. Le calme est revenu dans la ville après l'appel lancé 

par les notables et la décision des autorités militaires de retirer 
les blindés. Mais l'arrondissement connaît une effervescence géné- 
ralisée et les rebelles révèlent pour la première fois leur présence 
en force dans des secteurs réputés calmes. 


Au sud de Filaoussène, un vio- 
lent engagement a mis aux prises 
les forces de l’ordre et les fella- 
£gha : 15 rebelles ont été abattus 
et 22 faits prisonniers. Du côté 
français, 5 soldats ont été tués 
et 8 blessés. 


A la frontière 


algéro-marocaine 


A Nedromah, près de la fron- 
tière algéro-marocaine, au cours 
d'un deuxième accrochage, 10 
rebelles ont été abattus et 22 
capturés. Le garde champêtre de 
Nedromah a été assassiné, tandis 
qu'à Turenne 2 gendarmes 
étaient abattus dans une embus- 
cade. 

L'activité des forces de l'ordre 
s'est également manifestée dans 
le Constantinois et en Kabylie. 


Dansdga région 
de Bougie 


Un important engagement s'est, 
déroulé près d'Oued Amizor, 
dans la région de Bougie. Un 
groupe d’une centaine de re- 
belles, qui avaient attaqué 5 chas- 
seurs alpins isolés, en tuèrent 2, 
tandis que les 3 autres, soute- 


naient un véritable siège jusqu’à 
l'arrivée de renforts, 11 rebelles 
étaient finalement tués. Peu 
après, à El Kseur, à quelques 
kilomètres d'Oued Amizor, un 
deuxième accrochage avait lieu : 
3 rebelles tués, 19 prisonniers. A 
Rouached, 3 rebelles étaient en- 
c-re tués. 


A la frontière tunisienne 


Une autre action importante 
s’est déroulée en Tunisie du Sud, 
dans la région montagneuse qui 
prolonge la Nementcha, à Ta- 
mezra, près de la frontière algé- 
rienne. 12 rebelles ont été abat- 
tus et 18 faits prisonniers, 2 sol- 
dats ont été tués. 

Les terroristes, de leur côté, 
ont multiplié les agressions et 
les sabotages. 8 écoles, 3 fermes 
et 2 maisons forestières ont été 
incendiées, 14 Musulmans ont été 
assassinés. 2 Français. ont été 
grièvement blessés à Souk-Ahr- 
ras. 


Lecteurs de L'ÈXPRESS 
lisez aussi 
ses Petites Annonces 


journal suisse, et dans laquelle 
le souverain offre sa collabora- 
tion pour une solution . du. pro- 
blème algérien, a provoqué une 
vive émotion au Maroc — tous 
les journaux l'ont publiée sur 
plusieurs colonnes en première 
page — et un grand embarras 
dans les milieux gouvernemen- 
taux parisiens. 


— La France, a dit notam- 
ment le sultan, doit régler le 
problème de lAlgérie, Il faut 
que la France soit lamie de 
tous les Africains du Nord. 
J1 y a des différences, certes, 
entre les trois territoires ma- 
rocain, algérien et tunisien ; 


mais nous sommes tous des 


musulmans et, géographique- 
ment, nous sommes, situés les 
uns côté des autres. 


ce qui se passe chez un voi 
sin a des répercussions suf 
ce qui se passe chez l 

» Nous n'avons pas lieu de 
eraindre l'action du (Caire; 
le ministre des  Habous 
d'Egypte, M. Bakouri, 6% 
venu nous rendre visite, Main 
tenant que le Maroc à #f 
indépendance, a-t-il dit, nous 
n'avons aucune  hostilité em 
vers la France. Les 2 
du ministre d'Egypte 
formelles. Elles engagent #01 
Le suit suivi : 

e sultan a pour: : 

— Je ne Paéclin pas 
l'offre d'adresser un He 
de paix et de justice à ur 
gérie, à condition que 
France  définisse poli 
tique neuve et correspondant 
aux réalités algériennes. 


Vive réaction « officielle » 


Cette déclaration eonfirme un. 


fait que «L'Express» a eu 


maintes fois l’occasion de souli-. 


gner, à savoir . que la persis- 
tance du conflit algérien met en 
danger le Maroc et la Tunisie. 
C'est ainsi que le leader maro- 
cain extrémiste  Allal El Fassi, 
se servant de la guerre d’Algé- 
rie, risque- dé déborder l'autorité 
‘du sultan comme Salah ben 
Youssef, au nom de la même 
guerre, bat en brèche en Tunti- 
sie celle de Bourguiba., 

Les déclarations du sultan ont 
inspir : aux «milieux! officiels » 
un commentaire soulignant que 
l'intervention du sultan. serait 
« difficile » du fait qu'il s'agit en 


Algérie «de bandes pee 
entre lesquelles il n'y 4% pas 
unité, qui n'ont, de ce RL 
de chef commun où Ps je 
locuteurs evable? pe 
quels — actuellement, É 
— quiconque puisse nég00kr} 
Le problème serait plus mocisl 
politique, économique € +00 # 
qu'islamique, «Aussi peu d'u 
demander si l'intervention 
2e roisieus use © 
ans cette affaire. ? 

- On a marqué un cran 
nement, à Rabat, d'une 2 gg 
position - aussi définitine appelé 
nant d'un gouverner passat 
à démissionner d'ici | 


huit heures. 











En cas de rep 








L'EXPRESS. — Lundt 23 janvier 1956 


rise du conflit de Palestine : 





Intervention militaire 
des anglo-américains 


e Cette proposition anglaise sera étudiée 


par Eden et Eisenhower 


1R Anthony Eden a l'intention, révélait hier l'hebdomadaire londonien g« Observer », de propo- 
ser au président Eisenhower des mesures destinées à « donner des dents » à la déclaration 
tripartite de 1950 sur le statu quo au Moyen-Orient. 

A cet effet, il proposerait la création d’une 
des unités de. l'air, capables d’inter venir sans délai contre Fagresseur, quel qu'il soit, 


composée par 


en cas de reprise du conflit entre Israël et les Etats arabes. 


Les éléments britanniques de 
cette force d'intervention seraient 
composés par les unités de la 


base de Chypre. 


IL semble qu'une telle déci- 
sion ne puisse être” prise par 
un accord bilatéral anglo- 
américain, La déclaration de 
1950 est en effet tripartite, et 
la France s'est engagée, au 
même titre que des deux 
autres puissances, à maintenir 
le statu quo. Toute mesure 
destinée à mettre en œuvre cet 
accord tripartite devra donc 
être, elle aussi, tripartite, et 
les conversations de Washing- 
ton ne pourront aboutir qu'à 
un accord préliminaire qui, 
pour devenir définitif, devra 
recevoir l'agrément de la 
France. 


Mais l'essentiel des demandes 
britanniques demeurera celles 
qui concernent l'appui que les 
Etats-Unis peuvent apporter au 
pacte de Bagdad sous la forme 
qui est désormais prévue pour 
lui, c'est-à-dire celle d’une coopé- 
ration économique entre les pays 
du Moyen-Orient, appuyés par les 
moyens financiers et techniques 
de l'Angleterre et, comme le de- 
mandera sir Anthony Eden, de 
l'Amérique. 


Pas d'admission 
de la Chine à l’O. N. U. 
cette année 





En contrepartie de cette aîde 
apportée à la diplomatie britan- 
nique au Moyen-Orient, le gou- 
vernement américain demandera 
À sir Anthony Eden de ne pas 
compliquer la tâche des Etats- 
Unis en Extrême-Orient, 


M. Foster Dulles demandera au 
Premier ministre de mettre de 
côté pour quelque temps ses pro- 
jets concermant la Chine commu- 
niste, notamment en ce qui con- 
eerne le relâchement des interdie- 
tions de commercer et les projets 
d'admission à l’O.N.U. 


Des mesures de cet ordre, inter- 
Venant au cours de l’année des 
#lections, provoqueraient de gra- 
ves difficultés au sein du Parti 
républicain, 





Deux “ Migs ” 
entrent en collision 
au-dessus 
de la frontière 
autrichienne - 


VIENNE, 


DEUx chasseurs À réaction, du 

type « Mig 15 », se sont heur- 
tês, dimanche, en plein vol, et ont 
explosé sur le versant autrichien 
de la frontière austro-hongroise. 
Un pilote a été tué, L'autre, un 
Russe, a pu sauter en parachute 


et a réussi à attérrir en territoire 
autrichien, 


Les versions de cet accident 
diffèrent : certains témoins di- 
sent avoir vu deux chasseurs 
SR poursuivre et en -mitrailler 
deux autres, D'autres pensent que 
le pilote du « Mig » russe voulait 
émpêcher le pilote de l’autre avion 
— dans ce cas, il n'y en aurait 
LL que deux — dé s'enfuir de 
ca vrie Enfin, le pilote russe, 
nterrogé par les gardes-frontière, 
& déclaré qu'il avait pris en 
: 8e un avion non identifié’ qui 
Valt violé l'espace aérien hon- 


&rois et était entr li 
àves lud, é en collision 


angePendant, 1 semble que l'avion 
C ttu soit également soviétique. 
é qui confirmerait l'hypothèse 
Une tentative d'évasion, 





KROUTCHEYVY : 
“Trop de 


bureaucrates 
dans les 


kolkhozes ” 


MOSCOU. 
M KROUTCHEYV s’est adressé, 

* samedi, au Kremlin, à de 
Komsomols. ’ 

Après les avoir félicités pour 
leur succès « remarquable » (30 
millions d'hectares défrichés, au 
lieu de 13 prévus), le premier 
secrétaire du parti communiste 
a dénoncé les excès de la bu- 
reaucratie, 

— Dans certaines fermes col- 
lectives, a-t-il dit, on compte un 
bureaucrate pour trois travail 
leurs. 

M. Kroutchev a parlé ensuite 
du sixième plan quinquennal qui 
sera soumis au mois de février 
au congrès national du parti 
communiste de l'U.R.S.S. Il a 
rappelé que, lorsque la Russie 
entrait dans l’époque des plans 
quinquennaux, les économistes et 
les journalistes occidentaux esti- 
maient qu'il s'agissait d'une 
absurdité, 

— Mais l’expérience a montré, 
at-il dit, que ce sont eux qui 
ont eu tort et non pas les plani- 
ficateurs soviétiques. 

Après avoir diffusé le discours 
de M. Kroutchev, Radio-Moscou 
à rendu public un décret du 
Præsidium du Soviet suprème 
de TU.R.SS.- sur la transforma- 
tion du ministère de la Cons- 
truction des machines et d'ins- 
truments de précision. 

Ce ministère a été scindé en 
deux : 
1° Ministère  d’Instruments ; de 

précision et de moyens d’au- 

tomation ; 
2 Ministère de Construction de 
machines. 





force anglo-américaine, 


Première inspection 


LONDRES. 


Le chancelier 


‘ L'Église 
catholique 
est aussi bien 
administrée 
que la 
Standard Oil ” 


NEW YORK. 
« I n'y a guère de diffé- 
« rence, & déclaré hier 
M. Martindell, président de 
l'Institut d'Administration des 


Etats-Unis, entre le fonction- 


nement de la Standard Oil 
Company du New Jersey et 
celui de l'Eglise catholique. 
En fait, la seule différence est 
que la Standard produit du 
pétrole alors que l'Eglise pro-- 
duit une morale et une idéo- 
logie. » 

« Cette administration, a-t-il 
dit, mérite une noté de 88 sur 
100. Aucun dirigeant temporel 
ou spirituel ne s'impose un 
programme de travail aussi 
pénible que le pape. » 

Une critique, cependant : 
les cardinaux sont trop âgés 
et paraissent songer beau- 
coup plus à la reconstitution 
du Saint Empire Romain, 
qu'à la formation d'un fort 
épiscopat provincial. 





Plus de poudre 
suédoise 
pour l'Egypte 


STOCKHOLM. — Le minis- 
tère des Affaires étrangères 
suédois a annoncé que la 
Suède n’exporterait plus d'ex- 
plosifs vers l'Egypte en raison 
des incidents de frontière is- 
raélo - égyptiens. La Suède 
vient de refuser d'accorder 
des licences d'exportation de 
poudre à canon pour une va- 
leur de 67 millions de francs. 


principalement 


Adenauer, 
Heusinger, chef d'état-major général, vient de passer 
en revue les 1600 premiers hommes de la nouvelle 
Wehrmacht, rassemblés dans. la caserne d’Andernach (photo ci-dessus). L’allocution du chancelier 
iné r ces phrases : 
re Soldats ! Les be du passé et les problèmes du présent rendent votre tâche particuliè- 
rement difficile, Le peuple allemand attend de vous que, fidèlement et de toute votre force, vous 
assuriez la paix, en eollaboration avec nos alliés. Gardez le cœur haut et l'esprit libre. Je souhaite 
que votre service vous procure joie et satisfaction intérieure. » 


(5) 


« Life” est seul responsable 
de l'artide sur M. Dulles » 


déclare M. Luce, directeur du jounal 


@ Ce n'était pas une interview, et l'article 
était fondé sur « une conversation de base » 
et des documents d'archives. 


de M. Dulles à « Life ». 


WASHINGTON. 


HENRY LUCE, directeur des publications « Time-», « Life » 
et « Fortune », a publié samedi soir une «mise au point » 
destinée à clore la controverse soulevée par les déclarations 


Dans sa mise au point, M. Luce fait son « mea culpa » : après 
avoir affirmé que M. Dulles n’est pas l’auteur de l’article incriminé, 
et n’a pas accordé d’interview proprement dite à « Life », M. Luce 
s’accuse d’avoir déformé la pensée du secrétaire d'Etat en la pré- 
sentant d’une manière trop sensationnelle. 





accompagné du général 











SOUDAN : 








pas d'accord. 


barrage 
d’Assouan 


LE CAIRE. 
« LE Soudan a l'intention de 


grands blocs de l'Est et de 
l'Ouest comme des pays arabes », 
a déclaré hier le nouveau minis- | 
tre ‘des Affaires étrangères du | 
Soudan, M. Moubarak Zarrouk, 
au cours d'une conférence de 
presse. « Il n’a pas l'intention de 
conclure avec les pays arabes 
des accords bilatéraux du type 
égypto-séoudien ou égypto-syrien 
et ne demandera pas à entrer 
dans le Commonwealth britanni- 
que. » 


« Le Soudan, a-t-il ajouté, 
n'approuve pas le projet 
égyptien actuel de construc- 
tion du barrage d’Assouan., 
Sur les 52 milliards de mètres 
cubes utilisables du Nil en 
crue, l'Egypte s’en’attribue 48 
et en laisse 4 au Soudan. 
Celui-ci en demande 14, Un 
accord satisfaisant sur la ré- 
partition des eaux doit inter- 
venir avant la construction 
du barrage. » 


Un journaliste lui ayant de- 
mandé si le Soudan allait ache- 
ter, lui aussi, des armes au bloc 
communiste, le ministre a ré- 
pondu « qu’une mission militaire 
avait été envoyée en France, en 
Grande-Bretagne et en Tché- 
coslovaquie, une autre en Inde 
et au Pakistan ». 


M. Zarrouk a enfin précisé que 
le Soudan « n'avait aucune rela- 
tion avec Israël et conformerait 
sa politique envers ce pays à 
celle de la Ligue arabe ». 


pour le 


rester neutre vis-à-vis | 


RE 


« L'article, dans son . en- 
semble, n’était pas une inter- 
view et n’a été revu ni par le 
secrétaire d'Etat ni par au- 
cun autre représentant offi- 
ciel, affirme M Luce. Il était 
fondé sur une conversation 
de base avec M. Dulles et sur 
des faits tirés de nos propres 
archives. » 


Après avoir mis hors de cause 
M. Dulles et ses services de 
presse, M. Luce poursuit 
« Ecrit à l'origine par le chef 
du bureau de « Life », à Wash- 
ington (M. James Shepley), l'ar- 
ticle était beaucoup trop long 
pour être publié. Il fut raccourci, 
mis en page, puis approuvé par 
moi. C'est à la direction de 
« Life », et à elle seule, qu'in- 
combe la responsabilité de l’ar- 
ticle publié, aussi bien en ce qui 
concerne le contenu que la 
forme. » 


Utilisation 


malheureuse 


« La plupart des attaques 
lancées contre M. Dulles, 
poursuit M. Luce, sont fon- 
dées sur une citation directe 
où apparaissent les mots « au 
bord du gouffre ». Pris dans 
le contexte de l’article, les 
mots de M. Dulles ne contien- 
nent rien qui soit contraire 
au bon sens… Néanmoins, 
l’utilisation de ces mots par- 
ticuliers dans nos manchet- 
tes fut malheureuse, car ils 
ne reflétaient pas pleinement 
les points sur lesquels avait 
essentiellement porté las con- 
versation, points qui met- 
taient en relief la vigoureuse 
politique de paix du gouver- 
nement... 

« Si un point quelconque de 
notre compte rendu a pu faire 
naître quelque malentendu 
dans le public, nous le regret 
tons de tout cœur, Par la 
même occasion, nous tenons 
à dire que nos erreurs, quelles 
qu'elles soient, ont été exploi- 
tées de façon éhontée par 
ceux qui, en ce moment, met- 
tent leurs préjugés ou leurs 
intérêts personnels au-dessus 
des intérêts supérieurs des 
Etats-Unis. » 


Le Département d'Etat assure 
que c'est spontanément que M 
Luce a cherché à réparer le tort 
que l’article de « Life » a causé 
au gouvernement et au parti ré- 
publicain, puisque tous les com- 
mentateurs américains avaient 
attribué à M. Dulles lui-r. me 
les propos que lui prête « Life ». 
Personne, assure le Département 
d'Etat, n’a demandé à M. Luce 


quelle « n’a pas été inspirée par 
les services du secrétaire 
d'Etat ». 


Un dirigeant 
du Nord-Vietnam 
reçoit le prix Staline 


SC 
Le prix Staline internatio- 
nal de la paix a été remis 
hier solennellement au Krem- 
lin à M.-Ten Dik Thang, 
président du bureau perma- 
nent de la République démo- 

cratique du Viet-Nam. 





LE BOUILLON INDISPENSABLE 
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Les chances d’une politique d'intégration en | Algérie : 


LE VRAI DILEMME ALGÉRIEN : 


négociation ou répression 


l'opinion est encore peu informée de leur 
contenu réel. On ne lui facilite pas la tâche, il 
est vrai, en résumant la situation algérienne par le 
fameux dilemme : « intégration ou fédéralisme. » 

Le gouverneur général Soustelle a récemment dé- 
fendu, avec une certaine fièvre, la politique dite d’inté- 
gration. Il faut cependant remarquer qu’il n’a pas 
apporté, sur cette politique, une définition plus claire 
que ne l’avaient fait ses prédécesseurs. Il a mis tout 
son talent à dénoncer les dangers de tout ce qui n’était 
pas l'intégration. ; 

La question la plus importante, cependant, devrait 
consister à se demander ce qu'est l’intégration et si 
elle est réalisable : il est essentiel de le faire au 
moment où la Chambre des députés s'apprête à en 
discuter. 


EE" sensibilisée sur les problèmes d’Algérie, 


L'annexion du territoire 


La conquête- de l’Algérie par la France a eu pour 
conclusion, non pas, comme en Tunisie ou au Maroe, 
un traité bi-partite eu international, mais une for- 
mule d’annexion -pure et simple. La France a décidé 
de faire en Algérie, comme s’il n’y avait pas d’auto- 
rité qui pôt traiter au nom de l'intégralité du terri- 
toire algérien. Elle a, juridiquement, réuni sous sa 
souveraineté propre, les différentes régions qui rele- 
vaient, au moment de la conquête, de l'autorité des 
deys. 11 ne s’est pas agi, au départ, de « protectorat », 
c’est-à-dire d’une tutelle provisoire mais d’une volonté 
d'ajouter aux provinces françaises déjà existantes, 
d’autres provinces au-delà de la Méditerranée. 

Le drame est seulement que l’on a bien intégré les 
territoires mêmes, mais que l’on a négligé d’assimiler 
aux Français les Algériens. Aussi a-t-on pu dire pen- 
dent longtemps que l'Algérie était françaîïse tout en 
déclarant que les Algériens n'étaient pas Français. 
Pendant une période qui va de 1830 à 1936, on ne 
pouvait même pas parler d’annexion — si contestable 
que puisse être au surplus l’opération — mais bien 
d’expropriation. La France se flattait à juste titre 
d’admirables réalisations, comme les hôpitaux, les 
écoles, l’action des médecins de colonisation, la dis- 
parition des épidémies, la construction de routes et 
de barrages, l’assèchement des marais, un gigantesque 
effort d'irrigation, le défrichement d’étendues consi- 
dérables de terres. De tout cela elle disait non moins 
à juste titre que les indigènes d'Algérie profitaient 
« indirectement ». 


La révolte des élites 


Mais au fur et à mesure de l’évolution du peuple 
algérien, les  îites musulmanes commencèrent à trou- 
ver que ce F  ÂÀt était bien indirect, qu’il compensait 
mal l’exproyriation et qu'il ne justifiait pas en tout 
cas la disparition d’une-personnalité algérienne qui 
préexistait à l’arrivée des Français. Parallèlement, 
un prodigieux développement démographique réduisait 


L'Algérie | Week-end_ sanglant 


à l'ordre 
du jour 


au Conseil 
national 


en Algérie 


par Jean DANIEL 


à néant les timides réalisations que l'Administration 
française entreprenait À l'intention des seuls Algé- 
riens, 

Comme l'implantation des méthodes coloniales était 
arrivée à bouleverser les structures nationales, d’ail- 
leurs faibles, de l’Etat algérien, la révolte des élites 
avait deux exutoires : la religion islamique d’une 
part, qui faisait appel à la solidarité musulmane pour 
Jutter contre l’occupant non musulman (le roumi, 
l'infidèle) ou la revendication égalitaire, c’est-à-dire, 
comme le dit justement M. Soustelle en parlant de 
l'intégration, « l'égalité des droits et des devoirs ». 


Les Algériens 
demandaient l'intégration 


En 1935, après plus d'un siècle de présence fran- 
çaise en Algérie, il n’y avait pas — ou plus — de 
conscience nationale algérienne : les uns, avec Messali 
faisaient allusion à l'Algérie comme à une province 
du monde arabe; les autres, avec Ferhat Abbas, se 
eontentaient de remarquer que les Algériens étaient 
des apatrides puisqu'on avait détruit la nation algé- 
rienne et qu’on ne leur offrait pas la nationalité fran- 
aise. 

En 1936, l’immense majorité des musulmans d’Al- 
gérie suivait M. Fehrat Abbas. L'intégration, à cette 
époque, ce n'était pas la France qui l’offrait, c’étaient 
les ‘Algériens qui la demandaient. La « bombe » du 
plan Soustelle date de vingt ans. Il faut voir pour- 
quoi elle a fait long feu. 

Du fait de l’opposition déchaînée des féodaux fran- 
çais d’Algérie et de l’inconscience de la droité métro- 
politaine, et malgré le gouvernement de Front popu- 
laire d’abord, puis de certaines initiatives, comme 
celle, plus récente du gouverneur général Chataigneau, 
la politique d'intégration — que l’on appelait à cette 
époque « assimilation » — n’a pu être appliquée, Bien 
plus : lorsqu'on s’est enfin décidé à donner aux 
musulmans d'Algérie le droit de vote (pour une repré- 
sentation ridiculement restreinte) on s’est empressé 
de truquer les élections, c’est-à-dire d’infliger la plus 
cruelle des humiliations à un peuple qui réagit cons- 
tamment sur le sens de l'honneur et le réflexe 
d’orgueil. 


La patrie algérienne 


La France a ainsi contraint ceux dont elle avait 
fait des apatrides, à revenir à la patrie algérienne. 
Et c’est aujourd’hui que M. Soustelle, craignant pour 
l'Algérie la tentation orientale et la sécession d’avec 
la France, projette — au bout d’une longue année 
de proconsulat — une intégration « totale ». Encore 
M. Soustelle prend-il soin de préciser que -« l’intégra- 
tion n’est pas l’assimilation >» — À peu près comme 


e Opérations de nettoyage 
embuscades, assassinats : 


A déclaration du 
Mohammed V, 


M. René Mayer disait que « l’unité n’est pas l’unifor. 
mité ». Le respect, prétendu, pour la « personnalité 
algérienne », permet un certain nombre de licences 
bien connues, Un statut particulier autorise à dj 

r exemple, qu’on n’estime pas indispensable l'entrée 

la Chambre des députés d’une centaine de députés 
algériens — ce qui serait portant l’inévitable consé. 
Les d’une intégration « totale ». C’est un coup 

uble : d’un côté, on rassure les partis politiques 
aflolés à l’idée de voir cent Algériens siéger à l’Assem. 
blée (ce qui donne une idée singulière de la sincérité 
avec laquelle ces partis déclarent que « l'Algérie, c’est 
la France ») : d’un autre côté, on déclare « respec- 
ter » l'originalité de la province algérienne, 


Les conséquences économiques 


Mais enfin, il y a un plan Soustelle et des partisans 
de ce plan. Si, grâce à l’artifice de la personnalité 
algérienne, il est possible de rassurer les Français 
quant aux conséquences parlementaires de l’intégre. 
tion, il est plus difficile de leur en faire accepter les 
conséquences économiques, financières et sociales, Les 
techniciens estiment que la nation française accepte- 
rait mal de payer davantage d'impôts, de percevoir 
moins d'allocations familiales, de voir les salaires 
bloqués — autant de conséquences inévitables de J'in- 
tégration économique de l’Algérie dans la métropole, 
Ce réalisme a sans doute un aspect « démissionnaÿre », 
Si a France voulait mériter l'Algérie, elle pourrait 
s’imposer une austérité provisoire. La guerre impose 
des sacrifices dans des buts souvent moins dignes. Par 
ailleurs, les Français d’Algérie auraient le droit de 
trouver sordide cette conception économique de Ja 
solidarité française. Mais l’opinion doit être informée 
de toutes les conséquences d’un choix lorsqu'on ul 
présente 6e choix comme l’unique salut. 


Le vrai dilemme 


Reste évidemment l'essentiel à savoir que tandis 
que nous hésitons, les Aïlgériens, eux, tranchent : ce 
sont eux qui ne veulent pas aujourd’hui devenir fran- 
ais. Une passion nationaliste s’est emparée d'un 
grand nombre d’entre eux qui leur masque jusqu'aux 
réalités économiques les plus angoïissantes, A la pro- 
messe du pain et du bulletin de vote, ils préfèrent la 
certitude de l’honneur national et de la dignité indi- 
viduelle. L'humiliation leur pèse plus lourd que la 
misère, On peut le regretter. Maïs on n’y peut plus 
grand-chose, II y a en effet dans une autonomie al- 
gérienne, des risques de sécession, Mais il y en a 
cent fois, mille fois plus dans une politique qui pré- 
tendrait imposer à un peuple bafoué les solutions qu'il 
rejette par l'insurrection. Le dilemme n'est pas « in- 
tégration ou fédéralisme », mais « négociation ou ré- 
pression ». Le choix algérien dépend surtout des Al- 
gtriens. C’est une escroquerie de faire croire que nous 
avons tous les atouts entre les mains. Une escroque- 
rie qui mène À la guerre. 


LE SULTAN DU MAROC 
offre sa collaboration 
pour mettre fin au conflit algérien 


Un communiqué “ officieux ” 
repousse ses propositions 


» Nous comprenons mi 


sultan 
. tuellement nos problèmes, et 


faite à un 


du Néo-Destour 


Le Conseil national du Néo- 
Destour, réuni samedi, à Tunis, 
sous la présidence de M. Bour- 
guiba, a -poursuivi, hier, à huis 
cles, ses travaux. Deux points 
figuraient à l’ordre du jour : les 
prochaines élections de l'Assem- 
blée constituante et la modifica- 
tion des statuts du parti. 


Samedi, le secrétaire général] 
du parti, M. Ladgham, avait fait 
un long exposé de la situation 
politique et dressé un tableau 
des réalisations obtenues depuis 
le dernier congrès du Néo-Des- 
tour à Sfax. Selon un communi- 
qué publié à l'issue de la réu- 
nion, le secrétaire général a mis 
l'accent sur « les solutions qui 
ont aouti au renforcement des 
moyens mis à la disposition du 
gouvernement tunisien pour as- 
surer le maintien de l'ordre ». 


M. Ladgham a ensuite dénoncé 
la «collusion qui existe entre 
un certain extrémisme dans ses 
revencications politiques et cer- 
tains réactionnaires suppôts de 
l'ancien régime >».  Affirmant, 
enfin, « la permanence des liens 
de solidarité avec le mouvement 
de Libération nord-africain, no- 
tamment entre le Néo-Destour 
et les nationalistes algériens », 
lorateur, reprenant une idée de 
M. Bourguiba, a déclaré que «le 
meilleur soutien que la Tunisie 
peut apporter à la cause algé- 
rienne est d'assurer un plein 
suceës à l'expérience tunisienne, 
expérience pilote » 


62 morts 


"IMPORTANTES opérations sont en cours dans la région de 

Tlemcen. Le calme est revenu dans la ville après l'appel lancé 

par les notables et la décision des autorités militaires de retirer 
les blindés. Mais l'arrondissement connaît une effervescence géné- 
ralisée et les rebelles révèlent pour la première fois leur présence 
en force dans des secteurs réputés calmes. 


Au sud de Filaoussène, un vio- 
lent engagement a mis aux prises 
les forces de l’ordre et les fella- 
£ha : 15 rebelles ont été abattus 
et 22 faits prisonniers, Du côté 
français, 5 soldats ont été tués 
et 8 blessés. 


A la frontière 


algéro-marocaine 


A Nedromah, près de la fron- 
tière algéro-marocaine, au cours 
d'un deuxième accrochage, 10 
rebelles ont été abattus et 22 
capturés. Le garde champêtre de 
Nedromah a été assassiné, tandis 
qu'à Turenne 2 gendarmes 
étaient abattus dans une embus- 
cade. 

L'activité des forces de l’ordre 
s'est également manifestée dans 
le Constantinois et en Kabylie, 


Dansda région 
de Bougie 


Un important engagement s’est, 
déroulé près d'Oued Amizor, 
dans la région de Bougie. Un 
groupe d’une centaine de re- 
belles, qui avaient attaqué 5 chas- 
seurs alpins isolés, en tuèrent 2, 
tandis que les 3 autres soute- 


naient un véritable siège jusqu’à 
l'arrivée de renforts. 11 rebelles 
étaient finalement tués. Peu 
après, à El Kseur, à quelques 
kilomètres d'Oued Amizor, un 
deuxième accrochage avait lieu : 
3 rebelles tués, 19 prisonniers. À 
Rouached, 3 rebelles étaient en- 
c-re tués. 


A la frontière tunisienne 


Une autre action importante 
s'est déroulée en Tunisie du Sud, 
dans la région montagneuse qui 
prolonge la Nementcha, à Ta- 
mezra, près de la frontière algé- 
rienne. 12 rebelles ont été abat- 
tus et 18 faits prisonniers, 2 sol- 
dats ont été tués. 

Les terroristes, de leur côté, 
ont multiplié les agressions et 
les sabotages. 8 écoles, 3 fermes 
et 2 maisons forestières ont été 
incendiées, 14 Musulmans ont été 
assassinés. 2 Français. ont été 
grièvement blessés à Souk-Ahr- 
ras. 


Lecteurs de L'ÈXPRESS 
| lisez aussi 
ses Petites Annonces 


journal suisse, et dans laquelle 
le souverain offre sa collabora- 
tion pour une solution . du. pro- 
blème algérien, a provoqué une 
vive émotion au Maroc — tous 
les journaux l'ont publiée sur 
plusieurs colonnes en première 
page — et un grand embarras 
dans les milieux gouvernemen- 
taux parisiens. 


— La France, a dit notam- 
ment le sultan, doit régler le 
problème de FAlgérie, Il faut 
que la France soit lamie de 
tous les Africains du Nord, 
Il y a des différences, certes, 
entre les trois territoires ma- 
rocain, algérien et tunisien ; 
mais nous sommes tous des 
musulmans et, géographique- 
ment, nous sommes, situés les 
uns à côté des autres. 


ce qui se passe chez un vor 
sin an des répercussions sur 
ce qui se passe chez l'autre 

» Nous n'avons pas lieu , 
craindre l'action du Caire; 
le ministre des  Habous 
d'Egypte, M. Bakouri, 6% 
venu nous rendre visite, Mair 
tenant que le Maroc 8 son 
indépendance, a-t-il dit, nou 
n'avons aucune h em 
vers In France. Les paroles 
du ministre d'Egypte sont 
formelles, Elles engagent #01 
pays. À 
Le sultan a pur) 

— Je ne i 
l'offre d'adresser un mer 
de paix et de justice à 
gérie, à condition que 
France définisse une 
tique neuve et corr 
aux réalités algériennes 


Vive réaction « officielle » 


Cette déclaration eonfirme un 
fait que «L'Express» a eu 


maintes fois l’occasion de souli-. 


gner, à savoir que la persis- 
tance du conflit algérien met en 
danger le Maroc et la Tunisie, 
C'est ainsi que le leader maro- 
cain extrémiste  Allal El Fassi, 
se servant de la guerre d’Algé- 
rie, risque- dé déborder l'autorité 
‘du sultan comme Salah ben 
Youssef, au nom de la même 
guerre, bat en brèche en Tunt- 
sie celle de Bourguiba, 

Les déclarations du sultan ont 
inspir: aux «milieux officiels » 
un ecorsmentaire soulignant que 
l'intervention du sultan. serait 
« difficile » du fait qu'il s'agit en 


Algérie «de bandes rebelles 


entre lesquelles il n'y 8 y 
unité, qui n'ont, de ce ere 
de chef commun où pes te 
locuteurs «valables» avet: 
quels — actuellement, 2 : 
— quiconque puisse 

Le iii serait plus peu 
politique, économique € Kg" 
qu'islamique. « Aussi peu tu 
demander si l'intervention sr 
chef religieux serait €! 
dans cette affaire. ? 


position aussi 

nant d'un gouverneme 
à démissionner d'ici 
huit heures. 


nt 












En cas de rep 





L'EXPRESS. — Lundt 23 janvier 1956 


rise du conflit de Palestine : 





Intervention militaire 
des anglo-américains 


e Cette proposition anglaise sera étudiée 
par Eden et. Eisenhower 


1R Anthony Eden a l'intention, révélait hier l'hebdomadaire londonien « Observer », de propo- 
ser au président Eisenhhower des mesures destinées À « donner des dents » à la déclaration 


tripartite de 1950 sur le statu quo au Moyen-Orient. 
A cet effet, il proposerait la création d’une 


force 


anglo-américaine, 


LONDRES. 


principalement 


composée par des unités de l'air, capables d’inter venir sans délai contre Fagresseur, quel qu'il soit, 
en cas de reprise du conflit entre Israël et les Etats arabes. 


Les éléments britanniques de 
cette force d'intervention seraient 
composés par les unités de la 
base de Chypre. 


IL semble qu'une telle déci- 
sion ne puisse être” prise par 
un accord bilatéral anglo- 
américain, La déclaration de 
1950 est en effet tripartite, et 
la France s’est engagée, au 
même titre que des deux 
autres puissances, à maintenir 
le statu quo. Toute mesure 
destinée à mettre en œuvre cet 
accord tripartite devra donc 
être, elle aussi, tripartite, et 
les conversations de Washing- 
ton ne pourront aboutir qu'à 
un accord préliminaire qui, 
pour devenir définitif, devra 
recevoir l'agrément de la 
France. 


Mais l'essentiel des demandes 
britanniques demeurera celles 
qui concernent l'appui que les 
États-Unis peuvent apporter au 
pacte de Bagdad sous la forme 
qui est désormais prévue pour 
lui, c'est-à-dire celle d’une ceopé- 
ration économique entre les pays 
du Moyen-Orient, appuyés par les 
moyens financiers et techniques 
de l'Angleterre et, comme le de- 
mandera sir Anthony Eden, de 
l'Amérique. 


Pas d'admission 


de la Chine à l'O. N. U. 
cette année 











En contrepartie de cette aîde 
apportée à la diplomatie britan- 
nique au Moyen-Orient, le gou- 
vernement américain demandera 
À sir Anthony Eden de ne pas 
compliquer la tâche des Etats- 
Unis en Extrême-Orient, 


M. Foster Dulles demandera au 
Premier ministre de mettre de 
côté pour quelque temps ses pro- 
jets concermant la Chine commu- 
aiste, notamment en ce qui con- 
eerne le relâchement des interdie- 
tions de commercer et les projets 
d'admission à l’O.N.U, 


Des mesures de cet ordre, inter- 
Yenant au cours de l’année des 
Slections, provoqueraient de gra- 
ves difficultés au sein du Parti 
républicain, 





Deux “ Migs ” 
entrent en collision 
au-dessus 
de la frontière 
autrichienne - 


VIENNE, 


D°Ux chasseurs À réaction, du 

type « Mig 15 », se sont heur- 
tês, dimanche, en plein vol, et ont 
explosé sur le versant autrichien 
de Ia frontière austro-hongroise. 
Un pilote a été tué, L'autre, un 
Usse, à pu sauter en parachute 


et a réussi À attérrir en territoire 
autrichien, 


Les versions de cet accident 
dlffèrent : certains témoins di- 
sent avoir vu deux chasseurs 
SA poursuivre et en mitrailler 
deux autres, D'autres pensent que 
le pilote du « Mig » russe voulait 
empêcher le pilote de l’autre avion 
— dans ce cas, il n'y en aurait 
L que deux — de s'enfuir de 
es prie Enfin, le pilote russe, 
nterrogé Par les gardes-frontière, 
& déclaré qu’il avait pris en 
Chasse un avion non identifié qui 
avait violé l'espace aérien hon- 


rois et était entré en collision 
avec la, 


Lo Pendant, 1 semble que l'avion 

ttu soit également soviétique. 
ê qui confirmerait l'hypothèse 
Une tentative d'évasion, 


Première inspection 


KROUTCHEV : 
“Trop de 


bureaucrates 
dans les 


kolkhozes ” 


MOSCOU. 
M KROUTCHEYV s’est adressé, 

* garmiedi, au Kremlin, à de 
Komsomols. z 

Après les avoir félicités pour 
leur succès «remarquable » (30 
millions d'hectares défrichés, au 
lieu de 13 prévus), le premier 
secrétaire du parti communiste 
a dénoncé les excès de la bu- 
reaucratie, 

— Dans certaines fermes col- 
lectives, at-il dit, on compte un 
bureaucrate pour trois travail- 
leurs. 

M. Kroutchev a parlé ensuite 
du sixième plan quinquennal qui 
sera soumis au mois de février 
au congrès national du parti 
communiste de l'U.R.S.S8S. Il a 
rappelé que, lorsque la Russie 
entrait dans l’époque des plans 
quinquennaux, les économistes et 
les journalistes occidentaux esti- 
maient qu'il s'agissait d'une 
absurdité, 

— Mais l'expérience a montré, 
at-il dit, que ce sont eux qui 
ont eu tort et non pas les plani- 
ficateurs soviétiques. 

Après avoir diffusé le discours 
de M. Kroutchev, Radio-Moscou 
à rendu public un décret du 
Præésidium du Soviet suprème 
de VU.R.S.S. sur la transforma- 
tion du ministère de la Cons- 
truction des machines et d'ins- 
truments de précision. 

Ce ministère a été scindé en 
deux : 
1° Ministère d’Instruments à de 

précision et de moyens d’au- 

tomation ; 
2 Ministère de Construction de 
machines. 











Le chancelier 


“ L'Église 
catholique 
est aussi bien 
administrée 
que la 
Standard Oil ” 


NEW YORK. 

F n’y à guère de diffé- 
« rence, a déclaré hier 
M. Martindell, président de 
l'Institut d'Administration des 
Etats-Unis, entre le fonction- 
nement de la Standard Oil 
Company du New Jersey et 
celui de l'Eglise catholique. 
En fait, la seule différence est 
que La Standard produit du 
pétrole alors que l'Eglise pro-- 
duit une morale et une idéo- 
logie. » : 
« Cette administration, a-t-il 
dit, mérite une noté de 88 sur 
100. Aucun dirigeant temporel 
ou spirituel ne s'impose un 
programme de travail aussi 
pénible que le pape. » 

Une critique, cependant : 
les cardinaux sont trop âges 
et paraissent songer beau- 
coup plus à la reconstitution 
du Saint Empire Romain, 
qu'à la formation d’un fort 
épiscopat provincial. 





Plus de poudre 
suédoise 
pour l'Egypte 


STOCKHOLM. — Le minis- 
tère des Affaires étrangères 
suédois a annoncé que la 
Suède n’exporterait plus d’ex- 
plosifs vers l'Egypte en raison 
des incidents de frontière is- 
raélo - égyptiens. La Suède 
vient de refuser d'accorder 
des licences d'exportation de 
poudre à canon pour une va- 
leur- de 67 millions de francs. | 


Adenauer, 
Heusinger, chef d'état-major général, vient de passer 
en revue les 1600 premiers hommes de la nouvelle 
Wehrmacht, rassemblés dans. la caserne d’Andernach (photo ci-dessus). L’allocution du chancelier 
é r ces phrases : 
4 Soldats ! Les es du passé et les problèmés du présent rendent votre tâche particuliè- 
rement difficile, Le peuple allemand attend de vous que, fidèlement et de toute votre force, vous 
assuriez la paix, en eollaboration avec nos alliés. Gardez le cœur haut et l’esprit libre. Je souhaite 
que votre service vous procure joie et satisfaction intérieure. » 


(5) 


« Life” est seul responsable 
de l'article sur M. Dulles » 


déclare M. Luce, directeur du jounal 


@ Ce n'était pas une interview, et l'article 
était fondé sur « une conversation de base » 
et des documents d'archives. 


de M. Dulles à « Life ». 


WASHINGTON. 


HENRY LUCE, directeur des publications « Time-», « Life » 
et « Fortune », a publié samedi soir une «mise au point » 
destinée à clore la controverse soulevée par les déclarations 


Dans sa mise au point, M. Luce fait son «men culpa » : après 
avoir affirmé que M. Dulles n’est pas l’auteur de l’article incriminé, 
et n’a pas accordé d’interview proprement dite à « Life », M. Lucs 


s’accuse d’avoir déformé la pensée du secrétaire d'Etat en la 
sentant d’une manière trop sensationnelle. 








accompagné du général 














SOUDAN : 
pas d'accord 


pour le 
barrage 
d’Assouan 


LE CAIRE. 


« E Soudan a l'intention de 

rester neutre vis-à-vis des | 
grands blocs de l'Est et de 
l'Ouest comme des pays arabes », 
a déclaré hier le nouveau minis- 
tre ‘des Affaires étrangères du | 
Soudan, M. Moubarak Zarrouk, 
au cours d'une conférence de 
presse. « Il n’a pas l'intention de 
conclure avec les pays arabes 
des accords bilatéraux du type 
égypto-séoudien ou égypto-syrien 
et ne demandera pas à entrer 
dans le Commonwealth britanni- 
que. » 





« Le Soudan, at-il ajouté, 
n'approuve pas le projet | 
égyptien actuel de construe- | 
tion du barrage | 
Sur les 52 milliards de mètres 
cubes utilisables du Nil en! 
crue, l'Egypte s’en’attribue 48 
et en laisse 4 au Soudan, 
Celui-ci en demande 14, Un 
accord satisfaisant sur la ré- 
partition des eaux doit ‘inter- 
venir avant Ia construction 
du barrage, » 


Un journaliste lui ayant de- 
mandé si le Soudan allait ache- 
ter, lui aussi, des armes au bloc 
communiste, le ministre a ré-| 
pondu « qu’une mission militaire 
avait été envoyée en France, en 
Grande-Bretagne et en Tché- 
coslovaquie, une autre en Inde 
et au Pakistan ». 











M, Zarrouk a enfin précisé que 
le Soudan « n'avait aucune rela- | 
tion avec Israël et conformerait 
sa politique envers ce pays à 
celle de la Ligue arabe ». 


d’Assouan. | 





pré- 


« L'article, dans son en- 
semble, n'était pas une inter- 
view et n’a été revu ni par le 
secrétaire d'Etat ni par au- 
cun autre représentant offi- 
ciel, affirme M Luce. Il était 
fondé sur une conversation 
de base avec M. Dulles et sur 
des faits tirés de nos propres 
archives. » 


Après avoir mis hors de cause 
M. Dulles et ses services de 
presse, M. Luce poursuit 
« Ecrit à l'origine par le chef 
du bureau de « Life », à Wash- 
ington (M. James Shepley), l'ar- 
ticle était beaucoup trop long 
pour être publié. Il fut raccourci, 
mis en page, puis approuvé par 
moi. C'est à la direction de 
« Life », et à elle seule, qu'in- 
combe la responsabilité de l'ar- 
ticle publié, aussi bien en ce qui 


concerne Je contenu que la 
forme, » 


Utilisation 


malheureuse 


« La plupart des attaques 
lancées contre M. Dulles, 
poursuit M. Luce, sont fon- 
dées sur une citation directe 
où apparaissent les mots « au 
bord du gouffre ». Pris dans 
le contexte de l'article, les 
mots de M. Dulles ne contien- 
nent rien qui soit contraire 
au bon sens… Néanmoins, 
l’utilisation de ces mots par- 
ticuliers dans nos manchet- 
tes fut malheureuse, car ils 
ne reflétaient pas pleinement 
les points sur lesquels avait 
essentiellement porté Is con- 
versation, points qui met- 
taient en relief la vigoureuse 
politique de paix du gouver- 
nement... 

« Si un point quelconque de 
notre compte rendu a pu faire 
naître quelque malentendu 
dans le public, nous le regret 
tons de tout cœur, Par la 
même occasion, nous tenons 
à dire que nos erreurs, quelles 
qu’elles soient, ont été exploi- 
tées de façon éhontée par 
ceux qui, en ce moment, met- 
tent leurs préjugés ou leurs 
intérêts personnels au-dessus 
des intérêts supérieurs des 
Etats-Unis. » 

Le Département d'Etat assure 
que c’est spontanément que M 
Luce a cherché à réparer le tort 
que l’article de « Life » a causé 
au gouvernement et au parti ré- 
publicain, puisque tous les com- 
mentateurs américains avaient 
attribué à M. Dulles lui-r_ me 
les propos que lui prête « Life ». 


de faire sa mise au point, la- 
quelle « n’a pas été inspirée par 
les services du secrétaire 
d'Etat ». 


Un dirigeant 
du Nord-Vietnam 
reçoit le prix Staline 


D 
de la paix 
MOSCOU. 

Le prix Staline internatio- 
nal de la paix a été remis 
hier solennellement au Krem- 
lin à M.-Ten Dik Thang, 
président du bureau perma- 
nent de la République démo- 

cratique du Viet-Nam. 


LE BOUILLON INDISPENSABLE == 
EN CUISINE 


le V à 





LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Raïiney : 

Le chou-fleur valait 100 fr. 
pièce. 

Les œufs valaient 26 fr. 
pièce. 

La ‘aitue valait 100 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


LES COTELETTES 
DE PORC AU FOUR 
(pour quatre personnes) 


4 belles côtelettes de 
porc , 


Un verre de crème 
fraiche 

2 cuillers de farine... 

Sel, poivre, persil. 


549 fr. 


@ Faire griller les côtelettes 
à feu vif @ Les ranger dans 
un plat allant au four @ Pré- 
parer une farce composée de : 
3 œufs entiers, 2 cuillers de 
farine, un gros bouquet de 
persil haché, sel et poivre. 
Bien amalgamer le tout © 
Napper les côtelettes de cette 
farce © Les faire dorer au 
four. 


2 
L'Espagne 
« . 

à Paris 

Une place de marché, haute 
en couleurs, a surgi aux 
grands magasins du Louvre 
dans le cadre d’une exposi- 
tion organisée en liaison avec 
les services culturels et com- 
merciaux de l'ambassade d’'Es- 
pagne à Paris. 

Il n’y manque ni l’âne tra- 
ditionnel, ni la guitare et les 
chants, puisque tous les jours 
Nino de Murcia, chanteur fla- 
menco, et Huan Soto Agui- 
lera, guitariste, sont chargés 
de créer une ambiance tout 
andalouse, 

Hors les éléments pure- 

ment décoratifs, armure du 
XVII: siècle, toute rehaussée 
d’or et frappée aux armes des 
Maisons de France et de Cas- 
tille, christ de bois sculpté 
du XVI: siècle, épées de To- 
lède, cuirs de Cordoue, fer- 
ronneries et selles andalouses, 
nous avons vu : 
@ Des paniers à fruits, à 
fleurs, à légumes, en vanne- 
rie, de forme rappelant les 
chapeaux nicois, 790 fr. © 
Une charmante pelote à épin- 
gles, « tomate de feutre », 250 
francs @ Un vide-poche en 
filigrane d’'osier, 545 fr. @ Un 
grillage de fenêtre en fer 
forgé, ®m. X. 1 m. 60, en- 
viron 6.600 fr. @ Un vase en 
faïence blanche en forme 
d'urne haut de O0 m. 30, à 
monter en lampe, 760 fr. @ 
Et pour les gourmands : du 
m&laga d'origine Diez, 880 fr. 
la bouteille; des calamars 
en boîte de 300 gr., 365 fr. ; 
des olives vertes farcies de 
piments en bocal de 600 gr. 
600 fr. 


Maux de gorge 
et rhumatismes 


Il n'existe, en principe, au- 
cun lien entre maux de gorge 
et douleurs articulaires. Ce- 
pendant les deux symptômes 
coïncident souvent et, selon les 
docteurs F. Coste, F. Laurent 
et J. Chevallier, l’ablation des 
amygdales peut, dans certains 
cas, guérir les manifestations 
rhumatismales. 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le, journaliste anglais .Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Frañçais une troisième force. Pyle demande à Fowler de ‘donner la liberté à Phuong, qu'il veut épouser. À la suite 
d'une panne de voiture, les deux amis sont bloqués dans une tour de guet. 


+ 


N Orient, évitez donc 
de répéter comme un perroquet que l'âme 
individuelle est menacée. Ici, vous vous 
trouverez du mauvais côté : c’est eux qui 
défendent l'individu, et tout ce que nous 
défendons, nous, c'est le simple soldat, ma- 
tricule 23.987, unité de la stratégie globale. 


— Vous ne pensez pas la moitié de ce 
que vous dites, déclara Pyle, très gêné. 


— Disons les trois quarts. Je suis iei 
depuis longtemps. Vous savez, c’est une 
chance que je ne suis pas « engagé », il y a 
des choses que je pourrais-être tenté de 
faire, Car, ici, en Orient, eh bien ! je n’aime 
pas Ike (1). J'aime... ces deux types-là. Ce 
pays est leur pays. Quelle heure est-il ? Ma 
montre est arrêtée. 


— Un peu après 8 heures et demie. 

— Encore dix heures et nous pourrons 
bouger. 

— L va faire très froid, dit Pyle en fris- 
sonnant. Je ne m'y serais jamais attendu. 

— Nous sommes entourés d’eau. J'ai une 
couverture dans la voiture. Cela suffira. 

— Mais c'est dangereux... 

— Il est trop tôt pour les Viets. 

— Laissez-moi y aller, 

— J'ai plus g'ie vous l'habitude de l'obs- 
curité. " 

Quand je me levai, les deux soldats s’ar- 
rêétèrent de manger. Je les avertis: «de 
reviens tout de suite » (2), je balançai mes 
jambes dans l'ouverture de la trappe et, 
mes pieds ayant trouvé l'échelle, je descen- 
dis. C’est étrange comme on se rassure en 
faisant la conversation, surtout sur des su- 
jets abstraits : il semble que cela normalise 
les scènes les plus étranges. 


E n'avais plus peur : 

j'avais l'impression de 
quitter. une pièce pour un moméht, j'allais 
y -retourner pour reprendre la discussion 
où je l'avais interrompue : la tour de guet 
était la rue Catinat, le bar du Majestic ou 
une chambre donnant sur Gordon Square. 
Je m'arrêtai une minute au pied de la tour 
pour accommoder ma vision. Les étoiles 
brillaient, mais la lune était cachée. 


Le clair de lune me rappelle toujours 
une morgue et le froid éclat d’une ampoule 
électrique sans abat-jour luisant sur une 
plaque de marbre; mais la lueur des étoiles 
est vivante et palpite sans cesse; on pour- 
rait croire que, de ces vastes espaces, quel- 
qu’un s'efforce de nous faire parvenir un 
message de sonne volonté, car même les 
noms des étoiles “ous sont amis: Vénus 
est la femme que nous aimons, les Ourses 
sont les ours de notre enfance, et je sup- 
pose que la Croix du Sud pour ceux qui 
croient, comme ma femme, peut représen- 
ter un cantique d'élection ou une prière 
murmurée au chevet du lit. 

Je grelottai, pris du même frisson que 
Pyle. Et pourtant la nuit était chaude, 
mais la mince couche d’eau qui stagnait à 
droite et à gauche étendait sur la chaleur 
comme une pellicule glacée. Je me mis à 


marcher vers la voiture, et, pendant un 
instant, debout sur la route, j'eus l’im- 
pression qu'elle n'était plus là. 

Ma confiance en fut ébranlée, même 
après m'être souvenu qu’elle avait flanché 
faute d'essence à trente mètres de la tour. 
Je ne pus m'empêcher de marcher les épau- 
les courbées : il me semblait que j'occupais 
moins de plâce en me tenant ainsi. 


E dus ouvrir le coffre 

arrière fermé à clef 
pour en sortir la couverture, et dans ce 
silence le cliquetis et le grincement me fi- 
rent sursauter. Je ne goûtais guère l'idée 
d'être la seule source de bruit, au mi- 
lieu d'une nuit qui devait grouiller de gens. 
La couverture sur l'épaule, je baissai le 
couvercle du coffre plus doucement que je 
ne l'avais soulevé : juste au moment où 
la fermeture fit entendre son déclic, le ciel 
s’enflamma dans la direction de Saigon et 
cet éclair fut suivi du grondement d’une 
explosion qui fit vibrer la route. 
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Le clair de lune me 
rappelle toujours 
une morgue et le 
froid éclat d’une 
ampoule sans abat- 
jour luisant sur une 
plaque de marbre 


RRNNINNNERTENT WW RENE 


ANNNNNNNNNNNNNNNNNNENANNnnnnnnnnnnnnnnnE 


Une sten cracha à deux reprises et se tut, 
avant que le grondement se fût apaisé, 
Je pensai : « Quelqu'un a écopé », et 
j'entendis des voix lointaines crier de dou- 
leur; de-peur ou peut-être même de triom- 
phe. Je ne sais pourquoi j'avais toujours 
pensé à une attaque venant par derrière, 
le long de la route que nous avions suivie 
et j'eus le sentiment -furtif d'une: trompe- 
rie, à constater que les Viets se trouvaient 
en avant, entre nous et Saigon. 

C'était comme si nous nous étions ache- 
minés vers le danger au lieu de le fuir, 
de même que je marchais dans sa direc- 
tion en regagnant la tour, Je marchais 
parce que cela faisait moins de bruit que 
de courir, mais mon corps aurait voulu 
courir. 

Au pied de l’échelle, je criai à Pyle : 
« C'est moi. Fowler. > (Même à ce mo- 
ment-là, je ne pus me résoudre en lui par- 
lant à me désigner par mon nom de bap- 
tême.) A l'intérieur de la hutte, la scène 
avait changé. Les gamelles de riz étaient 
de nouveau sur le sol ; un homme adossé 
au mur tenait son fusil sur sa hanche et 
regardait Pyle, fixement : Pyle, ag-nouillé 
à quelque distance de l'autre mur, avait 
les yeux rivés sur la sten qui gisait entre 
lui et le deuxième garde, 

On avait l'impression qu'il s'était glissé 


Horizontalement, — 1, Théâtre d'opérations, — 2, On 


en rampant vers l'arme ‘et que son ges 
avait été arrêté. Le bras Ju second gard 
se tendait vers le fusil : personne ne s'était 
battu ou n'avait même menacé, cela reg 
semblait à ce jeu d'enfants où, si l'on vou 
voit bouger, vous devez -evenir à votre 
point de départ. 


UE se passe 
t-il ? dis 

Les deux sentinelles me regardèrent 
Pyle bondit en avant, attirant le fusil d 
son côté de la chambre. 

— Est-ce un jeu ? demandai-je, 

— Je n'aime pas qu'il soit armé... si js 
autres viennent. 

— Vous êtes-vous déjà servi d’une sten? 

— Non ! 

— Magnifique ! Moi non plus. J'espèr 
qu’elle est chargée. Nous ne saurions pas 
recharger. 

Les gardes avaient pris très calmemat 
la perte du fusil. L'un abaissa le sien quil 
posa en travers de ses cuisses, l'autre, af. 
faissé contre le mur, ferma les yex 
comme si, à la façon des enfants, il # 
croyait invisible dans l'obscurité. Peut-étr 4 
était-il content de n’avoir plus de respom 
sabilité. Au loin, je ne sais où, la mitraik 
leuse tira de nouveau. trois rafales, pui 
le silence. Le second soldat ferma hermé 
tiquernent les yeux, en plissant ses paupi 
res bridées. 

— Ils ignorent que nous ne savons paf 
nous en servir, dit Pyle. 

= Jls sont censés être de notre côté, 

— Je croyais que vous n'aviez pas # 
côté. 

— Touché, dis-je. Je voudrais quel 
Viets le sachent. 

— Qu'est-ce qui se passe par là ? 

Je citai de nouveau « L’Extréme-Orienty 
du lendemain : « A cinquante kilomètre 
de Saigon, un.poste a été attaqué et tem 
porairement capturé, hier soir, par um 
bande d’irréguliers vietminhs. » 3. 

— Croyez-vous que nous serions plis el 
sécurité dans ies champs ? 

— Ce serait horriblement humide. 

— Vous n'avez pas l'air inquiet, dit Pyls 

— J'ai une peur bleue, mais les chostis 
pourraient se présenter plus mal. Is Da 
taquent généralement pas plus de tof 
postes par nuit. Nos chances s'améliore 

— Qu'est-ce que c'est ? 4 

C'était le bruit d'un lourd véhicule 
arrivait sur la route, et se dirigeait ven 
Saigon. J'allai regarder par la meurm 
et, juste à ce moment-là, un char arrivé 

— La patrouille, dis-je. 


E canon de la tourell 
était tourné, tantôt d'un côté, tantôt 
l'autre, J'aurais voulu les appeler, mas 
quoi bon ? Ils n'avaient pas de pla 
leur char pour deux civils inutiles. Le 
de la terre trembla un peu à leur 
ils étaient partis. 

Je regardai ma montre : 8-h. 51, et. jals 
tendis, lisant à grand-peine quand l8 
mière jaillissait, de même qu'on évalit à 
distance où la foudre . est tombée " 4 
temps qui s'écoule avant le tonnerre: É 
passa près de quatre minutes avant qi 


Il s'agit des cas où le rhu- 
matisme, dû au streptocoque 
hémolytique, succède à une 
angine. L'action remarquable 
des antibiotiques sur les rhu- 
matismes de cette nature 
montre bien que le même ger- 
me a provoqué l'apparition de 
l’angine, puis celle des arthri- 
tes. Le rhumatisme peut aussi 
aller de pair avec un mauvais 
état de la gorge sans phéno- 
mène aigu, On a alors inté- 
rêt à retirer les amygdales, 
en dehors des poussées de 
rhumatisme, pour éviter le 
retour de celles-ci. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous pes libre de 
toute publici 


premier coup de cânon éclatât. Je 
entendre un instant un bazooka | 
dre, puis tout redevint silencieux. 8 
— Quand ils reviendront, dit Pyle, 
pourrions leur faire signe pour qu'ils 1° 
ramènent au camp. 
Une explosion fit vibrer le planche 
— S'ils reviennent, dis-je. Ceci 
blait à l’éclatement d'une mine. né 
Quand je regardai de nouveau “ .1 
tre, il était un peu plus de 9 h. ait el 
char n'était pas revenu. Il n’y 8Ÿ | 
eu de coups de feu. 


y fait des représentations, — 3, Instruments de géo- 
métrie. — 4 Ecrivain grec. Se procura, — 5, Chose 
en latin. Moitié d'un gamin de Paris, Possessif, — 
6. Manifeste son instabilité, — 7. A l’origine des flam- 
beaux. — 8. On en dresse béaucoup dans des camps. 
Chemin où l'on peine, — 9, Où siègent des langués 
A pendues. La seconde console mal de la perte de 
‘autre, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 48 


1 LH IV V VI VIH L 


Ce 


Verticalement, — I. Fait parfois occuper des quar- 
tiers. Sainte, — IL Ne se 
font pas sans casses. — III, 
Habitent une fourmilière, 
— IV. D'une nature ar- 
dente, Goûte, — V, Des 
impressions qui se mani- 
festent sur tous les tons. 
— VI, Ne tient générale- 
ment pas dans une cor- 
beille, Oiseau sacré, — VIL, 
Une pièce qui peut se jouer 
à Rome, Pronom. — VIII 
Protégeait des guerriers. 
Bénéficiaire d'un mandat, 
— 1X, La plus grosse pièce 
de la bataille, Qualifie une 
aflaire pressée. 


SOLUTION N° 47 


(1) Allusion au slogan électoral du 8 
néral Eisenhower :.1 like IKe. 
(2) En français dans le texte. 14 
(A 


Traduction de Marcelle et 
(Copyright Robert Lafon 
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L'odeur du métro 


A coloni: brésilienne de 
Paris attend avec impa- 
tience deux événeprnts : 
l'arrivée du nouvel ambassa- 
Zdeur du Brésil à Paris, S.E. 
ÉCarlos Alves de Souza Filho, 
qui entrera en fonctions en 





Zfévrier: et la construction 
d'un métro à Rio de Janeiro. 
Zconfié à une entreprise fran- 2} 
çaise. | 
« Enfin, disent les Brési- 


liens, il y aura à Rio un en- 
droit où la température sera 


tolérable, fraiche en été et 
douce en hiver. » 
Le métro parisien jouit 


d'une excellente réputation au 
Brésil, parce que le plus po- 
pulaire des ambassadeurs, M. 
de Souza Dantas, en usait 
toujours pour ses déplace 
ments privés. Il en rdorait, di- 
sait-il, l'odeur. 


ps 


Maurice Garçon 


”_ 
n'aime pas « O » 
‘EDITEUR Jean-Jacques 
Pauvert nous. précise, 
que dans l’action judiciai- 
re inltentée contre Histoire 


d'O, ce n'est pas M* Be- 
court qui assure sa dé- 
fense, mais M° Maurice 


Garçon. Ultime précision : 
M° Garçon n'aime pas His- 
toire d'O, C'est donc par 
pure passion pour La liber- 
té totale en art qu'il en- 
tend plaider en faveur d'un 
éditeur courageux et d'un 
auteur demeuré mythique 
Jusqu'à ce jour. 


£ 


Le deuxième 


F'ANcorseE SAGAN, qui a 
terminé depuis six semai- 
, nes son deuxième roman, 
hésitait entre plusieurs titres, 
Son choix est fait. T1 s'appel- 
kra: «Un certain sourire. » 


ps 


Drame à minuit 


‘AGENCE Française de 
Presse a diffusé avant- 
_hier soir une dépêche 
Qui portait la mention sui- 
vante : « L'information ci- 
dessous ne doit pas être 
Publiée mi 
Minuit, » 





Z 
Z 
£ | 
Z 


diffusée avant Z 


Cette mention rt 
toujou TS  Pintérêt  puis- 
qu'elle sous-entend qu'une 
indiscrétion PrématuréeZ 
Pourrait être explosive, Or 
Voici ce qui ne devait pas £ 


être connu av j i 

( avant jeu 
nuit : RE 
4 Un médicament contre 
es crampes, le Ronicol, 


dont un médecin | 
avait annoncé il y a deux 
ans dans le « British Me- 
dical Journal» qu'il avait 
fait repousser les cheveux £ 
de deux malades, est déci Z 
dément inopérant. 

Trois médecins qui ont 
soigné 78 volontaires pen- 
dant six mois déclarent au- 2 
Jourd'hui que ces volon- 
faires sont aussi résolu- 


vent Chau ves ’au M" 
uw 
vant, q para 





On se demande encore 
Pourquoi cette triste nou- 
velle leût été davantage 
Avant minuit qu'après. 


= Définition : 
| Définition de la voiture mo- 


lerne L : 
SErRE, par Blaise Cendrars : 


& Un ; : 
; aquarium s$ 
leine, » sur une ba- 


Pierre BERGER. 


nus 
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La dépouille de L. Renault 





va être exhumée 
pour vérifier les accusations 


de sa veuve qui vient de 
porter plainte pour meurtre 


"EST pour échapper à la clause de prescription légale, qui, 


C 


en mai 1956 éteindra toutes les affaires et procès des an- 
nées 1944 et 1945, que Mme Louis Renault, veuve du cons- 


tructeur d'automobiles, vient de porter plainte contre X. pour 
meurtre après tortures. Elle affirme que Louis Renault a été 


assassiné pendant son séjour à 
Fresnés, en octobre 1944. 


Hémorragie méningée 


Dans une biographie, « Renault 
de Billancourt », publiée il y a 
quatre mois, l’auteur (qui signe 
Saint-Loup) affirme que Mme 
Louis Renault a fait radiogra- 
phier, à travers le cercueil, le 
corps de son mari. 

Quelques jours plus tard, le 
Dr Pierre Truchot, chef du ser- 
vice radiologique de l’hôpital Co- 
chin, lui aurait envoyé le cliché 
accompagné d’une note : fracture 
de la première vertèbre cervicale. 
Louis Renault ne serait pas mort 





d’une crise d’urémie, comme Je 
déclarèrent les médecins de lÎa 
prison, mais d’une hémorragie 


méningée provoquée par les coups 
reçus dans la nuit du 3 au 4 oc- 


tobre 1944, à l'infirmerie de 
Fresnes. Pourquoi avait-il été 
arrêté ? 


Accord personnel 


Au lendemain de l’armistice de 
juin 1940, Louis Renault était en 
mission en Amérique. Son neveu, 
Lehideux, le remplaçait à la tête 
de l’usine. Dès les premiers jours 
de juillet, les commissaires alle- 


Le S$S. G.E. N. 
(C. F.T. C.) 
face au problème 


scolaire 


Le SGÆ.N., (Syndieat Général 
de l'Education Nationale), adhé- 
rant à la C.F.T.C. qui groupe des 
personnels appartenant à tous 
les ordres d'enseignement et qui 
joue le rôle d’animateur de la mi- 
norité au sein de cette centrale, 
communiquait hier en fin de 
journée 

« Le problème scolaire se trou- 
ve posé au début de cette légis- 
lature et cela en réplique à la 
politique scolaire poursuivie de 
1951 à 1955 par la majorité Ba- 
rangé - Laurens, politique que 
pour notre part nous n'avons ces- 
sé de dénoncer. Nous estimons 
aujourdshui indispensable que le 
rétablissement du service public 
de l'Education nationale à son 
rang traditionnel dans l'Etat ré- 
publicain soit lié à un plan gé- 
néral d'équipement et de moder- 
nisation de la fonction enseignan- 
te, et soit conduit dans un cli- 
mat de respect de toutes les 
consciénces avec la volonté d'évi- 
ter le retour dans la vie publique 
à une ligne de démarcation con- 
fessionneile que, par son libéra- 
lisme, l'Université contribue à ef- 
facer. 











mands demandent aux usines Re- 
nault de réparer les chars de la 
Wehrmacht. Unanimes, la direc- 
tion et les cadres refusent, 

Mais fin juillet, Louis Renault, 
revenu d'Amérique, donne per- 
sonnellement son accord aux au- 
torités allemandes. 


Le 2 août, l’ambassadeur Noël 


convoque Louis Renault. Il le 
tance vertement et l’accuse de 
collaborer avec l'ennemi, lui si- 


gnifiant même que ses agisse- 
ments tombent sous le coup des 
lois pénales. 

Après une nouvelle entrevue 
avec les Allemands, un compro- 
mis est trouvé. Les Allemands ré- 
quisitionnent deux ateliers et 
font procéder eux-mêmes aux 
travaux de réparation des chars. 

La direction des usines Re- 
nault fournit les hommes et les 
pièces détachées. 


Vert-de-gris 


Toute cette période, compte te- 
nu de quelques omissions, est dé- 
crite en détail dans le chapitre 
de « Renault de Billancourt », 
éloquemment baptisé « Le temps 
couleur vert-de-gris ». 

Louis Renault y est présenté 
comme un pionnier de la résis- 
tance économique et de la res- 
triction mentale ; mais, en fili- 
grane, on découvre un Louis Re- 
nault prêt à tout pour sauver son 
usine. Il rencontre le maréchal 
Pétain et se fait maintenir dans 
son poste. Il compose avec le 
prince von Urach et Schippert, 
commissaires allemands détachés 
à l’usine. Après le bombardement 
américain du 4 mars 1943, Pierre 
Laval écrit personnellement à 
Louis Renault : « Mes instruc- 
tions sont précises. Elles vous 
invitent à prendre dès mainte- 
nant toutes mesures permettant 
la reprise aussi rapide que pos- 
sible de vos activités, et, notam- 
ment, l'exécution des programmes 
qui vous ont été attribués par le 
Comité d'organisation de l’auto- 
mobile. » 

Que fait alors Louis Renault ? 
M. Saint-Loup écrit : « Le patron 
se remet à l’œuvre avec enthou- 
siasme... Il anime ce drame d’une 
usine aux prises avec le ciel qui 
la domine, termine ses quatre an- 


nées d'occupation comme il Îles 
avait commencées uniquement | 
préoccupé d'affronter la paix | 


avec une usine en état de mar-| 
che, des ouvriers pour animer ses 
machines, des modèles nouveaux 
pour justifier l’activité des chaî- 
nes et des services commerciaux. | 

« Jusqu'en 1944, écrit Saint- | 
Loup, il mène victorieusement sa | 
guerre à lui. » | 


Crise d'urémie 





Le 25 septembre 1944, il est in- | 
culpé d'intelligences avec l’enne- 





mi. Interné à Fresnes, puis trans- 
féré à l'hôpital psychiatrique de 
Ville-Evrard, il est admis le 17 
octobre à la clinique Saint-Jean- 


de-Dieu. C’est là qu’il meurt, le| 
du | 


24 octobre 1944, à 6 h. 45 
matin. 

Crise d’urémie, selon les méde- 
cins de la prison. 

Assassinat, selon sa veuve. 


Une information va être ou- 
verte par le parquet de la Seine 
et l’on peut prévoir l’exhumation 
prochaine, pour autopsie, de Ja 
dépouille de Louis Renault. 


de 


<—— 





Radiodiffusion 


Ci-dessus Louis Renault 
(marqué d’une croix) visite le 
Salon de l'Auto, à Berlin, en 
1938. Ci-contre : Louis, sa 
femme Christiane et son fils 
Jean-Louis." 





Le nouveau 
dynamiteur du 
Sacré-Cœur a 
manqué 
de parole 


PARIS. 


Les quatre bombes placées au 
Sacré-Cœur «devant des croix 
bleues» et qui, selon l'auteur 
d'une lettre anonyme, devaient 
exploser hier à 11 h. 45, n'ont 
fait aucun dégât. Raison: ces 
bombes n’existaient pas. Un ins- 
tant d'émotion cependant, la 
veille au soir, pour les fidèles qui 
priaient dans la basilique lorsque, 
à 21 h. 30, un gardien de la paix 
découvrit sur un prie-dieu, dans 
la nef principale, un étrange ob- 
jet cylindrique. 

Etait-ce une nouvelle affaire 
Daniel Havas ? Non. 

Auprès de l’objet, il y avait une 
lettre. Dans la lettre, on trouva 
un billet de mille francs. L'au- 
teur de la missive demandait que 
ces mille francs fussent consa- 
crés à dire des messes. Quant à 
l'objet, il ne s'agissait que d’une 
boîte pharmaceutique en carton, 
Elle contenait une poudre gri- 
sâtre. 

A l'analyse, cette poudre gri- 
sâtre s'est révélée inoffensive. 
Néanmoins, la police, conscien- 
cieuse, enquête. 





La société de Radiodiffusion 


de la France-d’Outre-mer va 
contrôler quatorze émetteurs 


PARIS. 


de la France d'outre-mer 


A Société 
L (S. O. R. A. F.O.-M.), qui vient d'être créée, contrôle quatorze 
postes émetteurs disséminés dans toute l'Union française, parmi 
lesquels les postes de Dakar et de Tananarive. 


Le but du nouvel organisme 
est triple : 

@ former du personnel qualifié 
destiné aux postes émetteurs 
d'outre-mer ; 

@ centraliser les programmes 

financiers dressés par les 

divers territoires pour l'équi- 
pement des postes et harmo- 
niser les chaînes locales ; 
fournir aux populations au- 
tochtones des émissions exac- 
tement adaptées à leurs be- 
soins. 

En fait, la création de la 

S.O.R.A.F.O.-M. ne fait que don- 

ner un statut régulier de société 


d'Etat à un ensemble de servi- | 


ces de radiodiffusion travaillant 
pour les territoires d'outre-mer, 


services qui n'avaient jusqu'alors | 


qu’une existence précaire 

L'effort déployé depuis 
ans par M. Pierre 5chaeffer, di- 
recteur des services de radiodif- 
fusion d'outre-mer, 
jourd'hui président de la 
S.O.R. A.F.O.-M., pourra ainsi 
s'intensifier, puisqu'il s’'exercera 
dans un cadre légal et qu'il bé- 
néficiera de moyens de finance- 
ment normaux. 


trois | 


nommé au- | 





| 





| 


“Jazz Train’° 
en panne 


à l’Apollo 


PARIS. — Les Parisiens n’au- 
ront plus l’occasion d'aller voir 
la revue noire « Jazz Train », 
qu’à Londres la princesse Mar- 
garet était allée admirer trois 
soirs de suite. Samedi soir, à 
l'Apollo, le théâtre était comble, 
la recette se montait à plus d'un 
million, mais la troupe de « Jazz 
Train » a refusé de paraître en 
scène. Raison : elle n'était pas 
payée depuis quinze jours. 

« Jazz Train » retraçait l’his- 
toire du jazz, depuis ses débuts 
en Louisiane. Les seize acteurs 
restés à Paris, et privés depuis 
trois semaines de leur directeur 
qui est rentré à Londres, envisa- 
gent de monter un autre spec- 
tacle tiré également du folklore 
américain. 








ETTE photo d'identité 
judiciaire est celle que 
les Allemands déte- 

naient lorsqu'ils recher- 
chaient Pierre Hervé. 

Il avait alors 27 ans. Li- 
cencié en philosophie, il 
préparait l'agrégation en 
1939 lorsqu'il fut mobilisé. 
Blessé en 1949, il est hospi- 
talisé à Brest, d’où il s’éva- 
de. Mais il est arrêté le 11 
juin 1941. Le 8 juillet, il 
s’évade de nouveau, du dé- 
pôt du Palais de Justice, et 
rejoint la zone Sud, Il de- 
vient alors un des diri- 


NANTERRE 


EN 


N raconte qu’en 

1946, au cours 

d’un Congrès du 

parti communiste, alors 

que la séance était levée, 

André Marty expliquait à 

quelques militants qui 

l’écoutaient avec le res- 

pect dû à l’un des trois se- 
crétaires du parti : 

« Le parti s’occupe trop 
de journaux qui ne 
s’adressent pas directe- 
ment au prolétariat. Seul 
le prolétariat doit nous 
préoccuper. Il est inutile 
de s’intéresser aux idiots.» 

Un des jeunes hommes 
autour de lui éleva alors 
la voix : 

— « Action », que je 
dirige avec Pierre Cour- 
tade et Victor Leduc, ne 
s’adresse pas, en effet, di- 
rectement au prolétariat. 
Nous voulons toucher des 
sympathisants, des intel- 
lectuels qui, souvent, sont 
proches de nous, mais qui 
hésitent à nous rejoindre. 

— C’est ce que je dis, 
répliqua Marty, des idiots. 

Le jeune homme était Pierre 
Hervé, député communiste du Fi- 
nistère, et un des dirigeants 
d’ « Action », qui fut la seule 
tentative journalistique intéres- 
sante entreprise (ou tolérée), de- 


puis la Libération, par le parti 
communiste. 

C’est le même Pierre Hervé qui 
publie cette semaine « La Révo- 
lution et les fétiches », trois cents 
pages tendant à prouver que la 
direction du “parti communis‘e 
fait fausse route, qu'elle s'est fi- 
gée dans une attitude quasi reli- 
gieuse datant de Staline, qui 
consiste 1 


geants du mouvement Libé- 
ration-Sud, puis secrétaire 
général du Mouvement de 
Libération Nationale (ML. 
N.). 

Député du Finistère en 
1945, en 1946, il démission- 
ne en 1948. II est successi- 
vement rédacteur en chef 
adjoint de « L'Humanité », 
éditorialiste, puis co-rédac- 
teur en chef d’« Action ». 
En 1952, il n’a plus d’acti- 
vité journalistique, mais il 
est secrétaire à la propa- 
gande du parti communiste, 
jusqu’en 1955. 


1° A refuser toute discussion à 
l'intérieur du parti ; 

2° à refuser tout programme 
de réforme. 

Pierre Hervé, il faut le préciser 
tout de suite, n’est pas un rené- 
gat du parti communiste. Sa cri- 
tique vise, au contraire, à « revi- 
taliser », par la discussion, un 
parti auquel il appartient -tou- 
jours, et dont les buts restent ap- 
paremment les siens. 


Une position 


délicate 


Que le dialogue avec André 
Marty soit véridique, ou qu’il ait 
été inventé après coup, il exprime 
en tout cas admirablement la po- 
sition délicate de Pierre Hervé et 
les désaccords potentiels qui me- 
naçaient de le séparer de la di- 
rection et de la ligne officielle du 
P.C. 

Dès avant la guerre, Pierre 
Hervé avait été secrétaire des 
étudiants communistes. Blessé en 
1940, il tombe entre les mains des 
Allemands, mais s'échappe de 
l'hôpital de Brest pour se lancer 
aussitôt dans la lutte contre l’oc- 
cupant. 

Ce n’est pas dans les organisa- 
tions communistes qu’il combat. 
Il n’est ni au P.C. ni au Front 
national. Est-ce par préférence 
personnelle ou tactique politique ? 
Nul ne le sait. 

On le trouve au M.U.R. (Mou- 
vement unifié de la Résistance), 
qui est né d’une fusion de « Li- 
bération », « Combat » et « Franc- 
Tireur », et qui se transforme, 
quelques mois avant la Libéra- 
tion, en M.L.N. (Mouvement de 
Libération Nationale). 


Camus, Sartre, 


Mauriac 


En 1944, Pierre Hervé est déjà 
une figure marquante du P.C., 
bien qu'au premier Congrès pu- 
blic du M.L.N, il conteste son ap- 
partenance à ce parti. Son jour- 
nal, « Action », mène une lutte 


Au moment de l'affaire 
des fuites, M. Legendre, dé- 
puté de l'Oise, déclare à la 
tribune du Parlement que 
Pierre Hervé est l’un des 
agent stipendiés de la po- 
lice au sein du P.C. 


Pierre Hervé veut entre- 
prendre une action en dif- 
famation, mais le parti l’en 
dissuade. Il est muté à 
l'Union Française d’Infor- 
mation, qui est l’agence de 
presse du P.C., où il reste 
quelques mois. Depuis octo- 
bre 1955, Pierre Hervé est 
professeur de philosophie 
au lycée Voltaire. 42 ans. 
Marié. Deux enfants. 


implacable : selon la tradition 
communiste, c’est moins la droite 
qui en est la victime que la gau- 
che non communiste. 

Un dialogue violent oppose 
d’abord Hervé à Albert Camus, 
auquel il reproche l'introduction 
de critères purement moraux 
dans la poñitique. Cette longue 
controverse fut finalement inter- 
rompue par Camus, qui désespé- 
rait des arguments de Hervé, po- 
lémiste de talent, mais sans scru- 
pules dans le choix des armes. 

Ce fut ensuite Sartre. L'exis- 
tentialisme était, immédiatement 
après la guerre, la doctrine qui 
menaçait le plus l'influence du 
marxisme sur les jeunès généra- 
tions. « Les Temps modernes » — 
à l’époque plus que réservés vis- 
à-vis du P.C. — furent une cible 
de choix pour Hervé pendant de 
longs mois. 


Et combien d'autres polémi- 
ques ! François Mauriac, qui ve- 
nait de quitter le Front national 
et le C.N.E., donne également une 
réplique impitoyable à Pierre 
Hervé qui, à cette époque, fit fi- 
gure d'intellectuel de choc du P.C. 


Le dialoguiste 


devient inutile 


Peut-être ne le fut-il jamais. Il 
était — ou s'était — investi d’un 
rôle : il dialoguait pour ne pas 
rompre le contact avec les non- 
communistes qui, tout en criti- 
quant le parti, ne le condamnaient 
pas sans rémission. Rôlé brillant 
à l'extérieur, mais probablement 
ingrat vu de l’intérieur du P.C., 
car l'homme qui avait assumé 
cette tâche périlleuse devait né- 
cessairement, pour pouvoir conti- 
nuer le dialogue, entrer, au moins 
de temps à autre, dans le raison- 
nement de l'adversaire, au risque 
de s’en infecter aux yeux de ses 
camarades intransigeants, gar- 
diens de l'orthodoxie. 

La grande période de Pierre 
Hervé fut celle qui suivit la Li- 
bération et qui vit, d'août 1944 à 
mai 1947, des gouvernements de 
coalition entre les communistes, 
les socialistes et le M.R.P. 

Au cours de l’année 1947, nous 
assistons au raidissement de la 


PIERRE H 
_POU 


politique -stalinienne, à 
l'influence grandissante de 
Jdanov, à la naissance du 
Kominform, etc. En 
France, le P.C, s'isola et 
fut isolé; l’homme qui 
avait été son « dialoguis- 
te» attitré devint inutile. 
Pourquoi, en effet, une 
fois les ponts rompus, 
vouloir convaincre «les idiots » ? 

En 1948, Hervé démissionne (ou 
on le démissionne ? ) dé la Cham- 
bre des députés et s'il fut encore 
rédacteur en chef adjoint de 
«L'Humanité» ou, encore une 
fois, corédacteur en chef d’ « Ac- 
tion», avec Yves Farge, lorsque 
cet hebdomadaire devint l'organe 
des «Combattants de la Paix », 
il semblait avoir quitté définiti- 
vement les rôles de vedette. Par- 
fois on retrouve s0" nom: aux 
journées des intellectuels commu- 
nistes en 1954 où il fait, à propos 
de la philosophie léninienne, une 
intervention hétérodoxe qui préfi- 

déjà les grandes lignes de 
son attitude actuelle, 

Il fit également une autre in- 
tervention, journalistique, mais 
celle-ci laissa un souvenir amer. 
En 1953, au moment de l’antisé- 
mitisme stalinien et du manifeste 
des médecins condamnant «les 
assassins en blouse blanche », 
Pierre Hervé écrit dans «Ca 
Soir », déjà moribond, des articles 
qui ont fait rougir pour lui ceux- 
la mêmes qui ne partageaient pas 
ses opinions. Le fit-il par disci- 
pline, par cette terrible discipline 
bolchevique qui choisit souvent 
pour défendre une politique ceux 
qui l'avaient combattue avec le 
plus d’âpreté ? 

Toujours est-il que Pierre Hervé 
disparut de la scène jusqu’à la se- 
maine dernière. Voici l’exilé reve- 
nu, avec un essai politique. 


Dix ans ont passé 


A-t-il tellement changé ? A la 
fin de son livre une petite note 
signale : Ecrit à «La Ripe, juil- 
let-août 1955 ». En conclusion de 
« La libération trahie», son pre- 
mier essai politique, publié il y a 
exactement dix ans, on trouvait la 
même note : Ecrit à «La Ripe, 
15-30 Août 1945 >». 

Dix ans ont passé exactement, 
dix ans qui n’ont en rien diminué 
la fougue de Pierre Hervé. Son 
livre, tout comme le premier, est 
écrit d’un seul jet; seul l’objectit 
a changé. « La Libération trahie » 
s'adressait aux intellectuels, ces 
« idiots », et par une suprême co- 
quetterie, le militant communiste 
condescendait à se servir de leurs 
arguments, de leurs dieux, pour 
mieux les détruire. 

. Lorsqu'il avançait prudemment 
pour contester leurs idoles, il in- 
voquait. Nietzsche, Valéry, etc. 
pour mieux leur faire comprendre 
leurs errements. I1 semblait leur 
dire : « Je parle votre langage, 
je conjure vos dieux et je les in- 
terprète mieux que vous. » 

Cette fois-ci, il semble parler 
aux miiitants de son propre parti 
et il sait que son livre sera consi- 
déré par eux comme suspect, ne 
serait-ce que par l'éditeur qu'il 
s'est choisi. Sous l'étiquette de la 
Table Ronde ont été publiés, en 
effet, bien des auteurs de la 
« jeune droite ». 

Qu'il ‘avance prudemment ou 
qu'il fonce, Pierre Hervé, cette 
fois, ne se déplace que cuirassé 
de toute une litanie de citations, 
tirées de Marx, de Lénine et de 
Staline. Il semble dire à ses ca. 
marades : 4« Voyez mes sources, 
elles sont les vôtres. » 

Elles le sont, en effet. Hervé 
est resté communiste et ses mé- 
thodes ont à peine changé. C'est 
toujours la gauche non commu- 
niste qui est la première visée. 
Le seul homme politique nommé- 


ment attaqué est purs 
France, auquel Her 
avec cette extraorii 
cision propre à là 
langage marxistes co 
d'être à la fois 1% 
de la petite bourgeois 
grande bourgeoisie € 


Une partie 


En général, Her 
ne vaut pas Her 
Un long chapitre ef 
à la défense de ls tk 
paupérisation absolue 
mément à une habit 
récente, les affimii 
d'autant plus 
qu'elles ne sont co 
aucun chiffre, par au 

Mais il se peut que 
le rassurer ses Jecte 
nistes. Ou, peut-être 
rassurer lui-même. 
côté la loi de paupér 
lue serait abandonne 
tive socialiste, » 

Pourtant Pierre Ha 
même contraint 
qu'on peut abando 
points dépassés du m 
pour autant quittr# 
socialisme. C'est un 
évolue, En 1945, visait 
mus, il écrit dans «ll 
trahie » qu’ «il est ns 
tendre les néomoral 
mer gravement quel 
tifie pas les moyensh 

Aujourd’hui il avot 
bien que je heurte 
Jésuites, selon qui la 
les moyens.» Etàpt 
faire des médecins 
se désolidarise, avec 
retard il est vrai, det 
nation policière 
comme un vulgaït 
liste ». 

. La partie que jouef 
est serrée : il lutte 
fronts, et il cherche 
son chemin entre lof 
et l'hérésie. En dépit 
actuelle du PC q 
toute politique de 
Pierre Hervé qui rep 
dition marxiste-lénini 
rejette l'attitude du 
à toute tentative ré 

« Les réformes soi 
duit de l’action rêv 
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Les 


LA HIERARK 


Aux dirigeanël 
communiste : ‘ 
doutable ca 
lation faite à cf 
origine, Jeur © 
hiérarchie. » 
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LES REFUM 


6e «ll semble 
seulement 2 
la lutte des F 
dications, l# 
croître leur 4 
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1956 À 


Marxisme n'est pas une 


religion 


# 


mais une 


science 


# XX 


RÉCLAME LE DROIT DE PENSER 


COMMUNI 


Lénine, et dans #0n discours 
ant la-Première Internationale, 
a soutenu la même théorie. 


Hervé va au-delà de la 
Haue d'une attitude, sans doute 
sigère, du P. C. Son livre s’at- 
ue en fait, et malgré la pro- 
ion dés citations dues à la 
ime dé Staline, à la politique 
inienne ou, au moins, à l’as- 
t de cette politique qui fut 

sous le nom de jdano- 


nleine hérésie 


Dans ce domaine, Hervé n’épar- 
» rien et personne. L’'intellec- 
s'est réveillé en lui, l’intellec- 
1 habitué à discuter avec d’au- 
»s intellectuels, pour la plupart 
n communistes. Il commence 
a argumentation par une dé- 
se vibrante du rôle des intel- 
els dans le parti et il cons- 
e que « la qualité d’ancien ou. 
ne comporte aucune garan- 
de dévouement ». Dans sa 
nférence de 1954, il avait déjà 
et peut-être encore plus vi- 
usement, que « s’il y a des 
s de classe, ce qui est indu- 
ble, il ne saurait y avoir des 
rités de classe », 


De temps à autre, le polé- 
iste d'Action se réveille en 

vé et il continue au-delà d'un 
lervalle de dix ans une discus- 
on avec Sartre, qu'il vise sans 
nommer : « Appuyer le parti 
pmmuniste français en raison du 
ul fait qu'il représente la classe 
ivrière... est une attitude ration- 
e indéfendable car elle est 
ndée sur l'idée mystique qu’une 
asse ouvrière ne peut pas s6 
omper et que le parti commu. 
sie est, quoi qu’il fasse, le por- 
r de sa vérité. Dans ce cas, il 
drait soutenir le parti travail- 

s en Grande-Bretagne, le C.LO, 
Y'AFL, aux Etats-Unis, etc. » 


Hemingway 
el vodka 


Mais Hervé s'attaque surtout 
x intellectuels communistes 


SIREN 


eux-mêmes et 


Pierre Hervé et Jacques Duclos en 1952. 


leur reproche 
d'avoir déformé le marxisme. Là, 
il est en pleine hérésie : de Jda- 
nov à Laurent Casanova, respon- 
sable de la politique intellectuelle 


du parti, jusqu’à Jean Kanapa, ré. 
gdacteur en chef de la « Nouvelle 
Critique », tout le monde est visé, 
d'autant plus que personne n’est 
nommé. 


La science prolétarienne préco- 
nisée par Jdanov ? « lil n’y a pas 
de règles de raisonnement qui 
soient valables pour le bourgeois 
et non valables pour le prolé- 


ANNEE Pr. NE 


STES FRANÇAIS 


taire, » L'art soviétique est-il né- 
cessaire ment supérieur à l’art 
des pays capitalistes ? « Il est 
impossible de juger de la valeur 
d’une œuvre d'art, c’est-à-dire de 
sa vérité profonde, par simple ré- 
férence au caractère de la société 
où elle est née, » Ou, pour parler 
plus nettement : « Il était enten- 
du que tout ce qui venait des 
Etats-Unis — les romans de 
Faulkner, de Hemingway ou de 
Caldwell — était pourri, tandis 
que tout ce qui venait d'U.R.S.S. 
— les romans les plus divers, et 
notamment ceux critiqués par les 
Soviétiques eux-mêmes, et consi- 
dérés comme schématiques et en- 
nuyeux, la danse cosaque ou la 
vodka — avait un rapport di- 
rect avec le socialisme. » 


Les inventions 


de Popor 


On invitait les intellectuels 
français à admirer tout ce qui 
venait d'U. KR. S, S., sans distinc- 
tion, qu’il s'agisse de Pavlov, au- 
quel on attribua une importance 
exagérée, de Lyssenko ou des in- 
ventions mirifiques de l’inénarra- 
ble Popov. En leur faisant adorer 
indistinctement tous les dieux ma. 
jeurs et mineurs du Panthéon so- 
viétique, on les forçait à adopter 
une attitude mystique, dit Hervé. 
Or le marxisme est une science 
et non pas une religion. 


C’est donc une revendication ré- 
volutionnaire qu’expose Pierre 
Hervé en demandant, pour le mi- 
litant communiste, le droit d’exer- 
cer la libre critique. Car « il n'est 
pas vrai que penser soit mau- 
vais ». 


Si le parti communiste français 
oppose à « La Révolution et les 
Fétiches », une fin pure et simple 
de non-recevoir, si Pierre Hervé 
est invité à procéder à une auto- 
critique sous peine d'exclusion, son 
essai n'aura été qu'un très mince 
épisode dans l’histoire des intel. 
lectuels, communistes. 


Pourrait-on concevoir que l’in- 
discipline ne soit plus un crime ? 


Thomas LENOIR. 
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tions de Pierre HERVE... 


tuels du parti 
» théologie re- 

è une révé- 

n de leur 

1g dans une 


décisive : est-ce 
Î Sexprimerait 
ier les réformes 
ON Quasi exclu- 
Males et de la 
8 lendemains 
& favoriser la 


réformes, non 

nécessairement 

ur leurs reven- 
Susceptible d’ac- 
Concrètement 
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qu’il est possible de leur donner satisfaction. En 
leur donnant l'appui d’autres couches sociales 
sur la base d’un programme démocratique et 
national, un plan de réformes joue un rêle impor- 
tant dans la mobilisation des énergies ouvrières. » 


LA. FRANCE 


En 1947 Maurice Thorez avait déjà déclaré 
qu’en cas de victoire du communisme en 
France, on verrait l’éclosion d’un socialisme 
français qui ne ressemblerait pas nécessaire- 
ment au modèle russe, Pierre Hervé écrit : 


© « Ne peut-il donc arriver que dans un mon- 
de où le socialisme aura pratiquement prouvé 
sa supériorité, tel ou tel pays passe au socia- 
lisme sans que nécessairement se répète Octo- 
bre 1917 ow même ce que la presse bourgeoise 
a appelé « le coup de Prague » ? » 

« La révolution socialiste est un grand mou- 
vement historique qui a pris naissance en 
octobre 1917 et continuera à s'étendre en em- 
pruntant les chemins les plus divers. » 


dans “La révolution et les fétiches 


LA LIBRE DISCUSSION 


En tête de son livre, Pierre Hervé a inscrit 
une phrase de Staline : « La science est préci- 
sément science parce qu’elle ne reconnaît pas les 
fétiches. » À Piérré Hervé de préciser : @ « Elle 
ne reconnaît donc ni dogme, ni autorité, ni cou- 
tume, ni tradition : plus exactement parlant, elle 
ne les reconnaît pas pour ce qu’ils se donnent et 
leur demande de se justifier devant le seul tri- 
bunal de la raison. » 

« Il n’y aurait, en guise de liberté, que le droit 
de dire ce qui est officiellement proclamé. » 

La croyance à l’infaillibiljté des dirigeants «a 
pour conséquence d'empêcher les critiques et la 
discussion et de créer un état d’esprit de sou- 
mission et d'attente : tout ne doit-il pas venir 
d’en haut ? Ce qui vient d’en bas n’était-il pas 
douteux jusqu’au moment où le haut l’adopte 
ou le rejette ? » 

« La pensée, l'esprit critique, le raisonnement 
ont été humiliés. La foi du charbonnier, l’autorité 
et la discipline ont été trop exaltées. Qui dira le 
contraire ? » 


LA FIN ET LES MOYENS 


© «L'utilisation systématique de certains 
moyens éloigne de la fin, en pourrissant la 
révolution.» (Cette phrase à propos de l’af- 
faire des médecins.) 


KROUTCHEY ET TITO 


@ 1° Il n’y a pas de dirigeants infaillibles. 
2* Un opposant n’est pas nécessairement un 
traître. 3° Un opposant peut avoir raison même 
contre l'URSS. 


EN CONCLUSION 


© «Il existe une tendance à l'idéologie abso- 
lue qui à la limite interdit de soulever la 
question du vrai et du faux. Nul ne saurait 
exiger qu’on se conforme à une telle inter- 
diction. » 


«On ne peut, sans provoquer de graves 
malaises sociaux, restreindre le privilège du 
raisonnement, à une dizaine de personnes », 
car «il n’est pas vrai qu’un parti soit une 
Eglise, hors de laquelle il n’y a point de 
salut ». 
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LES PETITES ANNONCES 
DE “L’'EXPRESS” 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, {1 y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


MIALET 


GRAND CHOIX 


TRAVAIL À 
____"w3| APPARTS LIBRES 
su jr.] CREDIT 50 À 70 % 


[Ofr. emplois 
4 S . | Remboursable en 3 et 6 ans 
CADRE-MAITRISE | en 48 heures sans formalités 
IMPORT. cabinet gérance immob. GARE DE L'EST 1 p. c. av. eau 
de Paris cher. M. 35-40 à. ayant| gaz électr. lavabo, Avec 275 
connaiss. .jurid., fisc., assur., trav, —_—— 
et gestion coppté, pour occuper | SULLY-MORLAND 1er ét. 2 pces 
poste import. suscept. bei avenir cuis. entr. w.c. intérieur. Av. 525 
Tr. sér.réf. exig. Ecr. BEAUFORT | 
40, rue François-1er, qui transm.|BROCHANT sur jard. beau studio 
cuis. entr. ascens. Avec 700 


DIVERS | 
tt tt tte 


ÉTUDIANTES |”: 2NcEs (ons métro) 


. ler ét, 2 pièces cuisine entrée 
15 à 40.000 mens. off.p.impte Sté| 


chauffage. Avec 850 
française si pouv ns consacrer | à 
quelques heures par jour Travail BERAULT sur rue 2e ét. 2 belles 
facile court stage. Se prés. P.V.P.|pièces cuisine entrée lavabo w.c. 
3, r. Treilhard, mardi 10 à 13 h.| intérieur chauffage. Avec 1 M. 
PP LL SPP PPS SL LL LL PL PELLE 
BUREAU 
PP PP LL LL LL LPS LLC CLP LL PPT 
IMPTE SOCIETE recherche : 


SECRETAIRES 


sténo-dact. 23-28 a. Env cur. vit. 
à Ne 89.972 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. æ) Î 


SAINT-AUGUSTIN grande pièce 
grande cuisine, Avec 700 


[MADELEINE Se ét. sur rue gd 
Istudio cabinet toilette douche 
chauf. centr. moqu. Av. 1 M, 200 


[ODEON beau 2 pièces cuis. entrée 
{s.d.bs chauffage moquette. RARE 
| Avec 1 M. 400 


————— GUT. 59-64. Métro Châtelet 
[Den emploi 1,B0 SEBASTOPOL 
CADRE-MAITRISE | 


orrrrrerrorrrrrrronropppres). PAVILL. ET VILLAS 
TECHNICIEN  fri ACHATS 


ref. constr. mat. et install. Cher 
situation Paris Ecrire Journal |Ug@ ch. pav. 2-3 p. ban. Nord 
PPT PPT PP EPP PP pppprpr où Est, paie ept. Ecrire ZANTIR, 


TRAVAUX FAÇON 11, all de la Tour, Villemomble 
[URG. paie compt. pavill 2-3 p. 4 
| Houilles, Bezons et environs 
TAPISSIER décorateur neuf etln ce rue de Rosny. Muitreni 


réparation tous sièges anciens et 
modernes. - ORN 29-53 libres bani Ouest 
LOP£ÆZ ‘1, 


IMMOBILIER ” 


se tr 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


MIALET 


rech. pour ses clients appartements 
1 à 4 pièces avec et sans confort 
tout quartier. Ecrire . 7, Bd |A.C.B. 
Sébastopol ou tél : CEN 80-86 | 
PAIE COMPTANT LIBRE  |A.C.B. 
appartement 1 vu 2 pièces cuisine | 
Urgent M. GIROIN) 30 bis, rue de|a C.B. 
Lille à Gagny (Seine-et Oise) } 
ACH, comptant appartement 2 ou A.C.B. 
3 pièces cuisine Libre ROCHE 
Tél, PRO. 22-29 





300 -fr 


goriste 25 ans 


pavillons 
p., paie compt. 
du Bac, Asnières 


PAVILL. ET VILLAS 


VENTES 
A. CB. 


160, r. Jules-Guesde, Bondy, T 191 
[Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


|A.C.B. Raincy 2 pces cuis. jard. 
350 compt. et 600 crédit 


Sevran 2 pces c. jard. pos. 
gar. 450 cpt et 550 crédit 


St-Denis cave 3 pces cuis. 
550 compt. et 650 crédit 
Livry-Gargan s/cave 5 p. 
cuis. 650 cpt et 900 crédit 
Rosny Cav. 3 p. C. j. pos. 
gar. 750 cpt et 1 M. créd. 


A.C.B. Auinay cav. 4p.c. W.C. gar. 
800 cpt et 1 M.150 créd. 


ES à 


|___ A, 6, 8. 
GET A CL 


Paris (9) (30, rue Anatole-France, Levallois 
PRO. 97-64: Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


APPARTEMENTS 
VENTES 


74, rue Lafayette 
Métro CADET 


| a 
Appartements libres de suite |A.C.L. Herblay 3 pces cuis. fard. 
| pos.gar.450 cpt et 600 créd, 

12e arrt entrée 2 pces cuis. | 
w.Cc. débarras propre |A.C.L, 


700 compt. et 700 en 6 ans 


S.LP, 
Boulogne 3 pces cuis, conft 
850 compt. et 1 M. crédit 
18e arrt entrée 3 pces cuis 
w.c. débarras 3° ét. sur rue 
900 compt., et 850 en 8 ans 


A.C.L. 


S.LP, Draveil s.-sol 5 p. €. cft 


jard.900 cpt et 1M.100 créd, 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


SPL LL LL LL LLC LL LL LL LL LL LP LL 
[MEUBLES disponibles, Transact. 
|Parnasse 111, rue de Rennes 6e 
ISTUDIUS et apyts Hall du Meubié 
84,r N_-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 
STATION SKI apparts et chalets 
Ristich-les-Contamines Hte-Savoie 


BONNE-NOUVELLE s/rue 3 pces| IISPONIBLES ts meubiés ts prix 
ent. Av. 800.000! AZEMAR 3%4.r Réaumur Arc 96-96 


FONDS DE COMM. 


LOCAUX COMMEKRC. 


Pyramide entr. 3 p. c 
3eét. 1M.250 
en 10 a. 


RON 
VOUS LOGE en 24H, 


DEMENAGEMENT ASSURE 





CUIS. pOSss. Dains 
mm 
s/rue 


BOULOGNE bel 
cuis. entr. 2° 


3 p. belle 
Vue, Av. 950 


FILLES-CALVAIRE 3 -p, tt s/rue 
Ch.cent. cuis. ent. 3. Av. 1 M. 4! 


. CHARON 
ALLO ! ALLO ! ALLO! 
ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes anonnès au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des PTT. vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DFE PARIS EN APPELANT 


CEN 12-62 - CUT. 50-94 


Tous 


burx à CD. Tri.44-38 


les jours. saut dimanches et fetes 
12 heures et de 14 h. à 18 h 30 
DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 


APPELANT 


S. V.P. 


de # h à 


ee 


L'EXPRESS. — 


Mme EXPRESS | 


. ESSUIE 


LES PLATRES | 


- 


"EST-IL pas terrifiant de penser qu’un 

homme ou une femme qui travaille 

dans un bureau, de l’âge de 25 ans à 
celui de la retraite, 65 ans, y passe près de 
90.000 heures de sa vie ? 

Il vaut mieux ne pas y penser. D’accord. 

Et pourtant, si. Il faut y penser, pour 
admettre, comprendre et faire comprendre 
que le confort au bureau’ n’est pas un luxe 
mais une nécessité vitale, et aussi, du point 
de vue du chef d'entreprise, un placement. 

Le matériel humain a beau être solide, il 
n’est pas inusable., Et son rendement, cela 
a été cent fois vérifié, est en raison directe 
des conditions dans lequel on le place. 

Or, il est presque incroyable de voir à 
quelle perte de temps, à quel gâchis d’éner- 
gie, à quelle usure nerveuse, les travailleurs 
et les travailleuses de bureau sont encore 
astreints dans beaucoup d’entreprises, sans 
parler des administrations. 

Certains aménagements sont coûteux. 

D’autres ne le sont nullement et impliquent 
simplement un peu d'imagination et de soin 
dans le choix du matériel. 
@ Contre le bruit, par exemple, tout bureau 
devrait avoir murs .et plafond insonorisés. 
Tout bureau peut avoir des sonneries de té- 
léphone assourdies. 


HOTELS-BUREAUX 
PPS PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP 


HOTEL pour dame seule 20 Nes 
confort, client, agréable, pet. px 
UN HOTEL S'ACHETE CHEZ LE 
SPECIALISTE J. PAILHES 
16 bis, Bd Sébastopol 
TUR. 61-82 (Châtelet) 


À DIVERS 
[Sc 190 7e) 


CAUSE fatigue ch.assoc.p.bar-rest 
cuis. préf. disp. 1 M. CEN. 29-19 


Animaux 500 fr. 
CHENIL 


Champs-Elysées. Station campagne 
Le Perray S.-et-O. Tél. 33 Rte Nle 
[no 10 Paris-Rambouillet 35 ‘minut. 
[Chiens ttes races. Pension ouv. le 
dimanche, Pr ts renseign. Tavel 
146, Champs-Elysées ELY. 31-34 


{[Occas. diverses 500 fr. | 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF - ITA. 50-80, 50-81 


A PROFITER DE SUITE GRAND 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
| OCCASION PARFAIT ETAT 
| TUILES MECANIQUES 

|Ouv ts les jrs de 8 À 12 h. et de 
113 h 30 à 18 h. sf dim. et fêtes 


n , 
© des 
@ Les murs doivent être clairs, régulière- 
ment lessivés, repeints, entretenus. On peut {apent 
aussi veiller à ne pas les salir. 

@ Les meubles dans des matières qui ne se 
dégradent pas en six mois d'usage. Qui dira 
l'horreur des bureaux de bois tachés d’encre, 
aux tiroirs hypocondriaques ? Alors qu’il 
existe, en toutes tailles, ces merveilleux 
bureaux métalliques, inusables, intachables, 
éternellement neufs, et dont les tiroirs, 
ô miracle! s'ouvrent et se ferment sans 
protester. 


© L'aération est souvent difficile, surtout 
lorsqu'on vit à plusieurs dans un bureau, 
Il existe toutes sortes de ventilateurs, infi- 
niment préférables aux courants d'air, et 


AUTOS -2 ROUES 


"0 fr 
| ACHATS 


+ 


Î 
| VENTES 
| 
! 


AGENCE CITROEN 


20, rue Folie-Méricourt (11*) 
{Vend av. CREDIT et GARANTIE 
|FORD VEDETTE 54 ét. except. 
|ICITROEN 1200 kg. 52, 53 part.ét. 
REPRISE POSSIBLE. ROQ.01-22 


© UN CLASSEUR 
DE TRAVAIL 


@ LE RAPID-CLASS 
nieuse. 


PRESENTATION : 
Tige en 


acier sur laquelle peuvent s’ac- 
crocher, les unes au-dessus des 
autres, cinq corbeilles à courrier 
en bois. Les corbeïilles peuvent 
pivoter dans tous les sens, ce 
qui permet de .chercher facile- 


cher, 2,4,5,6,7,8,9,10,11 CV 
7, pass. Lourmel. VAU.52-56 


Ingé- 


Lundi 38 Janvier 1956 & 


PENDANTI 


des stérilisateurs de l'air ambiant par lame 
pes germicides, très importants en 
d’épidémie de grippes et de rhumes. 
@ Sur le problème des machines à écrire 
silencieuses, il y aura toujours conflit entre 
celles qui tapent… et ceux qui entendent, 

Les silencieuses sont vraiment beaucoup 
moins éprouvantes à entendre, 
que marque qu’elles appartiennent, leur 
principe même les rend d’un usage irritant, 
surtout pour les dactylos rapides. Il ne 
pas leur demander, sur ces machines, un 
long travail (rapports, etc.). 


IL FAUT AUSSI, DANS UN #SUREAU : 


@ un chauffage à température régulière, 
18° environ. Pas de chaleur excessive débi. 
litante, 
rhume. Et, en tout cas, des prises électri. 
ques nombreuses, pour parer aux accidents 
de chaudière et aux lundis matins pénibles, 
lorsque les locaux n’ont pas été chauftés 
pendant 48 heures ; 

@ un éclairage artificiel très soigneusement 
conditionné. Surtout lorsqu'il s’agit de pièces 
relativement sombres dans lesquelles la lu. 
mière électrique est allumée toute la jour 


période 


mais, à quel. 


faut 


ni de bureaux glacés où l'on s'en. 


sièges confortables, en particulier 


pour les dactylos qui peuvent souffrir de 
migräines et de maux de reins cruels si elles 


beaucoup dans une position défec. 


tueuse et sous un mauvais éclairage ; 

@ un endroit convenable pour suspendre les 
manteaux sur les cintres, et non sur des 
patères qui les déforment. 

Si, à ces divers détails, viennent s'ajouter 
des tapis cloués et des rideaux, bravo! 
D'autant qu’ils lutteront, eux aussi, contre 
le bruit. Mais nous n’en demandons pas 


tant... 

A l'intention de tous ceux qui vivent 
comme nous d’ailleurs, dans des bureaux, 
nous avons passé au banc d'essai un certain 
nombre d'objets et nous donnons ici, en tou- 
te liberté, comme d'habitude, le résultat de 
nos expériences. 


ment un papier dans chacune 
d'entre elles. Existe en deut 
tailles: 21X27 (format papier 
commercial) et 25XxX30 (format 
chemises de classement). 

tige se fixe at 


EMPLOI : 
bord d'un bureau 


et permet, pour une surface ré 
duite, de classer une grande 
quantité de papiers. Surtout 
commode pour les petits bureaux 
de secrétaires qui ont peu de 
place, à cause de l'encombre- 
ment de la machine à écrire 
Moins commode pour les grands 


Très commode. La 


Si vous envisagez 


« 


APCE NAT CNT 


7 = 


; TÉLÉPHONEZ à 
GORAAN 
Usine eg ee 


15 bis, Rte de St-Leu, MONTMAGNY (S.-&-0.) 


qui 


vous enverra un conseiller 


ménager ou une documentation 
gratuite. 
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Magasins de vente : 


75,B“ de Courcelles (8°) WAG 59-72 
14, rue de Lyon (12°) DID 21-43 


44, rue Combronne (15°) SUF 93-32 
NOMBREUX DISTRIBUTEURS PARIS PROVINCE 


L'ÉQUIPEMENT MÉTALLIQUE 
DE L'HOMME MODERNE 
A SON BUREAU 


MEUBLES ET RAYONNAGES 
EN ELEMENTS STANDARD 


RAYONS SPECIAUX BIBLIOTHEQUES 
CLOISONS . MOBILES licence «SNEAD» 


FORGES de STRASBOURG 


Société Anonyme au Capital de 710.559.000 francs 


SIEGE SOCIAL : 


2, Rue de la Baume, 2 
PARIS (8°) Ely. 08-44 


DIRECTION GENERALE : 


75, Allée de la Robertsau 
STRASBOURG (Bas-Rhin) 











ne page au féminin 


10.000 HEURES DE BUREAU 


ux car l'appareil ne se 
re pas alors directement à 


de la main. 
portée Nous Île 


REMARQUES : recom- 


. mandons 
surtout aux personnes ordon- 
nées. Donnant aux autres une 

‘ fausse impression d'ordre 
puisque rien ne traîne . sur 
leur bureau,:il favorise un peu 
la «stagnation» des papiers 
qui se trouvent dans le fond 
des corbeilles. 

Demande à être très forte- 
ment vissé sur le bureau. Si- 
non, perd très souvent l’équi- 


PRIX : 2.056 fr. 11720 
: @ UNE MACHINE 
À ECRIRE 


Nous le notons : 


e L'OLIVETTI PORTATIVE 





PRESENTATION ; E * ce 1- 
tite  ma- 


chine grise, jolie, légère, munie 
d'une housse beige rigide, fermée 
par une fermeture à glissière, 
munie de deux anses, facile à 
manipuler, facile à transporter. 


EMPLOI . Très satisfaisant. 
* Les touches, très 
douces, donnent 

l'impression de taper sur du 


caoutchouc. Les caractères, pe- 
tits, sont élégants et clairs. Tous 
les leviers de réglage sont faci- 
les d'accès et d'usage, La machi- 
ne est assez robuste. L'interli- 
gnage pourrait être mieux calculé 
et le ruban plus facile à changer. 


REMARQUES : né 3 


habitué à 

l’'Olivetti 
portative, on se sent très 
malheureux d’avoir à taper 
sur une autre machine, tant 
l'impression physique est dif- 
férente. 

Ce n’est pas ce qu’on ap- 
pelle une « machine de bu- 
reau » destinée à débiter 
d'impeccables bilans, mais 
c'est l'instrument de travail 
idéal pour tous ceux qui ta- 
pent eux-mêmes, qui voyagent, 
et dont les. travaux n’exigent 
pas une mise en page rigou- 
reuse et de nombreux doûbiles. 

La housse se salit assez 
vite, mais bien. Un défaut : 
les deux faces se confondent. 
Il est donc fréquent qu’on la 
place à l'envers sur Ia ma- 
chine. Pour pe que lon 
s'obstine alors à tirer sur la 
fermeture à glissière, celle-ci 
est facilement « forcée ». 

PRIX : 32.000 fr. (sous ré- 
serve). 


Nous le notons : 16/20 


@ UNE LAMPE 
DE TRAVAIL 


© LTS 97 MAZDA : 





PRESENTATION : Sete 
‘ Cette 

am est 
Composée d'un fût de bois verni 
2çon noyer ou palissandre, en- 
jolivé de cuivre rouge, Sur ce fût 





est montée une douille à tirette 
servant d'interrupteur, Il est 
équipé d’un réflecteur de verre 
opale où albalite, dont la stabi- 
lité est assurée par ‘la- double 
bague .intérieure, de. la douille, 
L'en$emble:est coiffé d'un abat- 
jour tendu, dont la base est à 
0 :m. 50 de la table. Ampoules 
de -100, 150 ou 200 watts, Mazda 


perle. 
EMPLOI + faisant si la tirette 
qui sert à l’allumage 
et à. l'extinction de la lampe était 
lus solide. L'albalite diffuse une 
umière douce et agréable sur le 
plan de travail et en envoie une 
partie vers le plafond. La lampe 
est très stable. 


REMARQUES : lus Dole 
: « faux bois 

verni » et 
le cuivre rouge du fût don- 
nent à cette lampe rationnel- 
lement conçue un aspect dé- 
-modé. Il serait pourtant 
facile, sans rien changer à la 
forme excellente, de créer des 
modèles peints en couleurs 
métallisées, vert ou bronze, 
du ton des ensembles de bu- 
reaux modernes. 


PRIX : 6.290 fr. 
Nous le notons : 16/20 


Serait très satis- 


© UNE PATE SAVON 
POUR LES MAINS 


@ LA PATE AGNEL 


PRESENTATION ; Fratis 
tube, in- 


commode en pot. 


EMPLOI ; Sommode. Sert à la 


fois de savon et de 
crème. Au bureau, 
cette pâte évite de se gercer les 
mains avec de l'eau froide, car 
elle les adoucit en les nettoyant. 
Insuffisante pour des mains très 
sales qu'il faut d’abord savon- 
ner. 
Un tube peut servir environ à 
une vingtaine de lavages. 


REMARQUES : Revient 


rela- 
tive- 
ment cher étant donné la 
faible contenance du tube. 
Mais c’est un produit de toute 

. première qualité. 


PRIX : 150 fr. le tube. 


Nous le notons : [16/20] 
© UN CENDRIER 


@ ROULETTES ASHTRAY 


3 


PRESENTATION : 72°, j'ès 
Ce cen- 


drier métallisé est une sorte de 
grosse boîte ronde à couvercle 


vissé, traversée par un piston à 
bouton de bakélite noire. 


EMPLOI Tout à fait satis- 
+: faisant. La cendre 

que l'on laisse 
tomber sur le couvercle est pré- 
cipitée dans le récipient lors- 
qu’on actionne le piston. Celui-ci, 
en remontant, étouffe complète- 
ment la fumée. Pour vider le 
cendrier, il suffit de dévisser la 
partie supérieure du couvercle 
et de vider la coupe dans la- 
quelle cendres et mégots se sont 
amassés. Ce système élimine 
complètement non seulement la 
fumée, mais le spectacle affli- 


geant qu'offre l'accumulation des 
bouts de cigarettes éteintes. 
drier 


REMARQUES : 
quasi 


indispensable dans un bureau 
serait parfait si son appa- 
rence extérieure était plus 
élégante. 

PRIX : 8.250 fr. 


Nous le notons : [18/20 


Ce cen- 


© UN RASOIR 
DE BUREAU 


@ LE RIVIERA 


PRESENTATION : 


* lente. Ra- 

soir rota- 
tif en matière plastique crème, 
conçu comme ,un rasoir électri- 
que et présenté dans une gaine 
rigide -en plastique rouge. Sur. la 
face du rasoir, une, grille métal- 
lique, protégée par un Capuchon, 
isole les lames de la peau. Sur 
le dos de l'appareil, le remontoir. 
Sur le côté, cran d'arrêt. 


DEEE 


Excel- 





EMPLOI x Très facile. Ce ra- 
« soir, équipé d'un 
mécanisme d’horlo- 
gerie qu'il suffit de remonter 
toutes les trois minutes, s'utilise 
comme un rasoir électrique. 


REMARQUES x Bon rasoir 


d'appoint, 

commode 
pour le train, le camping ou 
le bureau, lorsqu'on n'a pas 
le temps de rentrer chez soi 
avant d'aller dîner en ville. 
Insuffisant pour un rasage 
de-« très près » si l'on a une 
barbe un tout petit peu dure. 

PRIX : 6.000 fr: 


Nous le notons : 15/20 


AIRES 
£ 


UN TISSU POUR HOMMES 


@ LE RETORS 


E n’est pas l’équipe d'essai 
de « L'Express », mais celle 
des concurrents du rallye : de 
Monte-Carlo qui a mis à 
Vépreuve six costumes fournis 
par six tailleurs parisiens et six 
drapiers; dans le but de. prou- 
ver qu'un homme peut faire 
de longues routes et émerger 
impeccable de sa voiture. 

Au contrôle effectué lorsque 
les concurrents-cobayes sont 
passés par Paris, après 3.000 

Z kilomètres de trajet, la démons- 
£ tration était éclatante : Îles 
vestes des conducteurs ne pré- 


sentaient pas trace de fatigue. 


Et les pantalons ‘étaient: fort 
décents. 

Depuis que nous avons publié 
l'arrivée d’un 
lecteurs 


la photo de 
concurrent, plusieurs 
nous ont demandé : 








« Où trouve-t-on ce tissu ? » 

Le «retors» n’est pas «un 
tissu» mais un procédé de fa- 
brication qui-consiste à infliger 
aw fil de laine plusieurs tor- 
sions avant de le tisser. Pour 
qu’il subisse victorieusement ces 
torsions, il fil doit par défini- 
tion être de très bonne qualité. 

Les «retors» sont toujours 
très serrés, très secs mais se 
présentent aussi bien en uni 
qu'en prince de Gailes ou en 
chevron. 

Le procédé est appliqué par 
plusieurs drapiers, et les ca- 
ractéristiques du « retors » se re- 
trouvent donc dans divers tis- 
sus. En particulier : le Sportex 
de Dormeuil Frères; le Juvénis 
de Lajeunesse, le Daltors de 
Prudhomme, etc. 

Tous les tailleurs peuvent se 
procurer ces tissus,. aux prix 
habituels des draperies de 
bonne qualité, 


AAA 
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L'IDEE  FIAC DU 


SAVANT COSINUS PAR CHRISTOPHE 


C'est le 1er janvier, à minuit une seconde 
sexagésimale de temps moyen, que le jeune 
Brioché poussa ses premiers vagissements. 
A son baptême, il reçut les prénoms harmo- 
nieux, poétiques et distingués de Pancrace, 
Eusèbe, Zéphyrin, ce dont il parut se sou- 
cier comme un cloporte d’un ophicléide. 


A deux ans, il était déjà de première force 
sur l'addition, opération arithmétique dont 
H avait, sans l’aide de personne, découvert 
des applications culinaires fort ingénieuses, 
mais pour lesquelles la cuisinière, esprit 
borné, n'avait pas toute l'admiration qu’elles 


méritaient. 


Programme 
du lundi 23 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20.45, Thais. 

OPERA-COMIQUE. — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
20.45, Les Femmes savantes, L'amour 


médecin. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
— Relâche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 

ANTOINE, — Relâche, 

ATELIER. — Relâche., 

ATHENEE. — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais. 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le sédue- 
teur ingénu 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
Relâche. 

COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — 21, La plume. 

EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GKHAND-GUIGNOL. — 20.45, Et Îles 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
nale de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse. 


extralucide, 


de Saint-Guy. 


mécontentement. 


Consultée à son sujet, une somnambule 
phrénologue distinguée, pédi- 
cure de nombreuses têtes couronnées, lui 
découvrit la bosse du mouvement perpétuel. 
D'où elle conclut logiquement qu'il ES 


grand voyageur ou un 
cien, à moins qu’il ne fût affligé de la danse 


Mais l'opération pour laquelle il se sentait 
vraiment doué, c'était la soustraction, qu’il 
exécutait avec une sûreté de main tout à 
fait digne d’éloges, dans l’armoire aux confi- 
tures dé madame sa mère qui avait parfois 
le mauvais goût d'en témoigner quelque ne reçué pas l'approbation de madame sa 


grand 


mère ! 


L'enfance de Zéphyrin 


Conformément à la prédiction de la som- 
nambule, Zéphyrin montra, dès sa plus ten- 
äre enfance, des dispositions étonnantes pour 
les sciences expérimentales. Livré à lui-mé- 
me, il s'ingéniait avec beaucoup de persé- 
vérance à résoudre les problèmes les plus 
compliqués. 


Sur les bancs du collège, Zéphyrin, ab- 
sorbé comme doivent l'être tous les grands 
génies, appliqua avec persévérance un sys- 
tème de son invention pour la multiplication 
des taches d'encre. Encore un système qui 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


LES SPECTACLES 


GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT, — 21.15, L'éventall de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
Relâche. 


MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY, — 21, Le chien du jar- 
dinier. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche, 

MATHURINS. — 20.45 Mademoiselle 


Fanny. 
MICHEL, — 21, Les Petites Têtes: 


MICHODIERE. — Relâche. 

MONCEAU. — Relâche:. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
Relâche. 

NOCTAMBULES, — 21, Marée basse. 


NOUVEAUTES, — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole. 

POTINIERE, — 21, 
anges. 

RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 

EP REER, — 20.45, Histoire de 

re. 

SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou 
sine de Varsovie. 


THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
naissance de l'Odyssée. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Reläche. 


THEATRE EN ROND. — 1, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 

VARIETES. — Relâche. 
VIEUX-COLOMBIER — Relâche. 


La cuisine des 


CINÉMA 
Films français 


ATOMIC, Le Coq œ@u Régiment. 

AUBERT-PALAC Les grandes ms- 
nœuvres. 

BALZAC, Vous piges ? 

BERLATZ, Papa, maman, ma femme 
et moi. 

BIARRITZ, Les Carnets du Maior 


L'affaire des 
CINEMONDE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- 
ros sont fatigués. 
CLUB, Remorques. 
E, Marguerite de la nuit. 
DEJAZET, Gas-oil. 
DELAMBRE, Je suis un sentimental, 
DELTA, Gas-oil. 
DEMOURS, Les- mauvaises rencontres 
FRANÇAIS, Milord |’Arsouille, 
GAUMONT-PALACE, Papas, maman, 
ma femme et moi. 
GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres. 
GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Les Hussards. 
LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 


terley. 
LUX-RENNES, Cloîtrées, Indes fabu- 
Chantage. 


leuses. 
LUX-BASTILLE, 
MADELEINE, Les carnets du Major 
Thompson. 
MARCADET, Les mauvaises rencon- 
tres. 


poisons. 


LA, RADIO ET LA TÉLÉVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 23.46. — 7.30 Prélude 
symphonique; £.01 : Heure de cul- 
ture française; 12.00 : Orchestre de 
Lille (Haydn, Pierné); 13.20 : Le 
goût des livres; 14.05 La revue 
des revues: 1430 : Ulysse au Port 
avec Jean Servais; 16.00 : La vie 
de la symphonie (Beethoven); 16.50: 
Musique de chambre ; 17.55 : Les 
grandes conférences: 18.30 : Ici 
New York ; 1905 : Grandeur d'Ar- 
thur Honegger: 19.30 : Till Eulens- 
piegel (Richard Strauss); 20.00 : 
Orchestre radio-symphonique (Har- 
sanyl): 21.40 : Belles Lettres: 22.10: 
Autour de Brocéliande (De Lander- 
neau à la ville d'Ys); 22.50 : Relais 
de la R.A.I. : Images d'Italie, 


PARISIEN, — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22 — ‘7.00 : Le 
concierge de Montmartre; 7.45 : A 
travers chants; 8.40 : La femme et 
le foyer; 8.55 : La terre qui chante; 
12.05 Marie Lanzone et son or- 
chestre : 12.30 : Actualités de Pa- 
ris; 13.00 : Le monde est à votra 
porte L'Angleterre, avec André 
Maurois; 13.40 Je voudrais bien 
savoir: 1405 : Journal intime de 
Mme X.…. avec Blanchette Brunoy; 
14.35 Le tour du monde autour 
d'une table: 15.00 Pour tous les 
âges; 15.45 : Conjugaison sur tous 


L'EYPRESS 


les temps: 16.25 : La pièce en un 
acte : « La navette » d'Henry Bec- 
que; 17.10 : Contes oubliés d'auteurs 
célèbres : Le Pied de la momie da 
Théophile Gautier; 17.45 Entrée 
des Artistes; 18.18 : À vous de ju- 
ger; 19.33 : Jacques Métehen et son 
ensemble; 20.20 : Leçon de choses; 
20.30 : A l’école des vedettes: 21.20 : 
La tribune de l'histoire: 22.15 : Des 
notes sur la guitare; 22.20 : Etoile 
éternelle : Pavlova, 


PARIS INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 20.50, 23.08, 
157. — 700 : Danses et chansons 
nouvelles: 8.01 : Il court, il court 
le billet; 8.08 : Florilège de la mu- 
sique de genre; 9.18 : Petit concert 
du matin : Musique française; 9.45: 
Travaillez en musique; 10.18 : Les 
grands musiciens; 11.18 : Bach, par 
J. Chailley-Bert: 12.05 : Cocktail de 
midi; 12.30 : Music-hall du monde; 
13.00 : Il court, il court le billet; 
13.30 : Orch. de Lyon (Weber, Fau- 
ré, etc.): 14.40 : Clarté dans la nuit, 
de Jacques Mamy: 15.18 : Allons À 
l'Opéra (Ambroise Thomas, Richard 
Strauss, Verdi, etc.); 15.48 : Jour- 
naux intimes : Jules Renard; 16.18: 
Les belles voix : Martha Angelici; 
17.00 : Rendez-vous À cinq heures: 
18.00 : Rendez-vous à Genève; 18.25: 


— Lundi 28 janvier 1956 A 


Gravures précieuses Prokofiev : 
19.15 : Paris vous parle; 19.45 : Il 
court, il court le billet; 20.05 : Hu- 
mour Polka, avec Armand Lanoux: 
20.30 : Jours et nuits d'Amérique 
du Sud; 2108 : Les contes d'Hoff- 
mann, de Jacques Offenbach: 23.05 : 
Musique de haute fidélité; 23.35 
Dansez dans l'ombre, 


MODULATION DE FREQUENCE. 
14.17 : Divertissement symphoni- 
que ; 15 : Concert symphonique 
(Haendel, Mozart, César Franck) ; 
16 : Rendez-vous des chansons ; 
16.30 : Travaillez en musique : 17 : 
Cyele du concerto (Bach) ; 17.30 : 
Thé dansant ; 18 : Musique brii- 
lante ; 18.30 : Trois jours à la 
Scala de Milan ; 19.30 : Chansons 
à la carte; 20 : Orchestre radio- 
symphonique de Paris ; 21.30 : Poè- 
més de Guillaume Apollinaire : 
2145 : Mélodies et blues ; 22 : Lec- 
ture du soir : Moïra. 


TELEVISION, — 1245 ! 
Paris ; 13.15 Journal télévisé (3 
diff.) ; 14 : La télévision scolaire : 
« L'Avare » ; 19.80 :; Art et magie 
de la cuisine ;: 20.15 : Journal télé- 
visé (1re diff.) : 20.45 : La joie de 
vivre, d'André Claveau ; 22.10 : La 
joie de vivre, de Jeanne Sourza ! 
23.30 : Journal télévisé (2 diff.), 


Tél6-" 


MARIGNAN, Milord l’Arsoullle. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuît, 
+ Papa, maman, ma femme et 


RECAMIER, La Maison du Souvenir. 
REFLETS, Qual des brumes. 

RITZ, La Grande Prairie. : 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 


Artstocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 


fatigués. 
ar -— dis HAUSSMANN (Club), Frou- 


rou. 

ROYAL-MAILLOT, Les mauvaises reh- 
contres. 

SCALA, Vous pigez ? : 

SCARLETT, Chiens perdus sans col 


STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte, 
A propos de Nice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques), 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, On déménage le colonel. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


CABARETS 


AMIRAL. — Relâche. 

GALLES. — Relâche, 

CRAZY HORSE SALOON, — 22,30, Les 
vedettes du strip tease. 

DRAP D'OR. — 21, O. Laure, Gérard 
Séty, Orchestre Renato. 

LIDOG, — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE, — 21, Juliette Gréco. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS, — 
Relâche, 


L'ILE QUI 





EXPOSITION 


Croutisme 


OUS ce titre, danger 
S ment évocateur mets 
faitement approprié, en 
circonstance, à s0n objet, Je. 
queline Rossignon, à ja 
rie Palmes, présente un en 
semble d'œuvres étranges, 
une sorte de boue blanchi 
et comme pétrifiée, faite 
d'étoffe, de papiers, de jour. 
naux, sont fichés, selon l'ins. 
piration, coquillages, coquilles 
d'œufs ou d’escargots 
verre, du fil de fer, ete, Cela 
s'appelle très  poétiquement 
« Cythère vue du fond 
yeux », ou « Ville secrète , 


Zéro Figure 


MINUSCULE, la galerie Zém 
Figure ne présente que de 
petits. formats. Les peintres 
de ce groupe se sont 
avec honneur du danger d'iñs 
interprétation trop minutiey 
se. Montané, en particulies 
peint ici aussi largement qu 
sur les grandes surfaces qu'il 
traite habituellement. A citer: 
Carréga, Vinay, Yanke 
PE Kerg, Pressmane, Cail. 
aux et, pour Ja scu 
Volti. pis 


Maurice Montet 
Maurice _Montet 


MAURICE MONTET, qui 
présente sa première expo- 
sition parisienne, est le lag. 
réat de l'émission de Radio. 
Luxembourg et Radio-Monte 
Carlo: « Le rêve de votre 
vie ». Ancien marin, serrurier 
de métier, ferronnier d'art et 
peintre par plaisir, Maurié 
Montet expose ainsi à Paris 
galerie Marcel-Bernheim, 1m 
ensemble où gares, trains 
paysages et scènes diverses 
sont traduits d’une manière 
encore trop anonyme. 


Sculptures 


et peintures 
de l'Asie Centrale 


ENTRE 1906 et 1909, une 

mission, conduite par l'émi 
nent sinologue Paul Pelliot 
avait rapporté, de ses fouilles 
archéologiques en Haute 
Asie, des pièces qui devaient 
témoigner des rapports artis 
tiques entre la Chine, l'Inde, 
l'Iran et l'Orient méditerrs- 
néen. Cet ensemble est pré 
senté pour la première fois 
Etroïites bannières de soi,|! 
grandes peintures votives à 
personnages multiples, peim 
tures sur papier d'un car 
tère populaire, nous introduk 
sent dans le monde des dik 


‘nités essentielles ou secondak 


rés, des génies démoniaqu# 
des guerriers ou des perso 
nages de haut rang. 


Michelle SEURIERB 


À. B. C. - 1.20 


Léon LEDOUX présente 
GEORGES 


GUETARY 
ET 
BOURVIL 


dans le triomphal succès 


LA ROUTE FLEUIÉ 


Auj. mat. 15 h. - Soirée 


DISPARAIT 


THE VANISHING ISLAND 
pièce musicale en 3 actes du REARMEMENT MORAL 
En raison de l’affluénece 


prolonge ses représentations 
au Théâtre des Champs-Elysées 


CHATELET 


au sujet de 


La critique écrit : 


MÉDITERRANÉE 


Une mise en scène d'un mouvement étourdissant, Avec Médi 
le Châtelet a retrouvé ses Indes Galantes, Figaro) 
(Claude BAIGNERES. — Le 
Tino Rossi est toujours le ténor à la voix ensorcelante. Il possède 
des nuances ét c'est miracle d'entendre un chanteur qui sait #01 


à la perfection. 


(René DUMESNIL, — Le Mont 


Des costumes et des tableaux infiniment séduisante qui créent un p# 


pétuel enchantement. 


(E. VUILLERMOZ. — paris-Prést) 


Une vingtaine de tableaux réglés avec art défilent à un rythme 
léré. Tout est mis en œuvre pour la présentation des plus belles 


ductions artistiques. 


(LANDOWSKI, — Parisien 14) 


Un spectacle où le bon goût triomphe. 


(Antoine 


OLEA, — Témoignage Chrétitl 





Pet 00e 


D CS 


PERTE SVT T. 


“LE TRIOMPHE DE 
L'AMOUR” et du T.N.P. 


@ Comédie en trois actes de Marivaux, au T.N-P. 


ANS l'œuvre de Marivaux, M. Jea 
D romanesque et abracadabrante 


n Vilar a choisi fort judicieusement une grande comédie 
: elle corivient mieux que le Marivaux « classique » &u grand 


cadre de Chaillot; et elle s’'insère assez bien dans le répertoire avant tout de goût roman- 


tique du T.N-P. 


Léonide, jeune et charmante princesse usurpatrice, se déguise en homme pour pouvoir appro- 


cher et séduire Agis, l'héritier légitime du trône q 


mocrate et sa sœur 


ui est élevé en secret par le philosophe Her- 
Léontine. Pour parvenir à ses fins, il lui faudra, tantôt révélant son véritable 


sexe, tantôt le cachant, inspirer de l'amour non seulement à Agis, mais encore à Hermocrate et 


à Léontine. 


Tout au long de la pièce, sous l’'équivoque du travesti, il lui faut mener tambour battant une 


triple cour, 
Tout cela n 


maire, sauf en de rares instants, 


pour arriver au triomphe de l'amour sur la raneune, la pudeur ou la philosophie. 
‘est ni très vraisemblable, ni très vrai, et la psychologie des personnages reste som- 
comme ceux où l’on voit Agis passer de l'amitié à l'amour, où 


l'on retrouve la finesse d'analyse et la sûreté de touche du Marivaux que nous connaissons bien. 


STE EAENRERERNARNANAENENAETANNNANAANETAEANAANEARNNAEEENEEnNennEEn NE EENETEN ne EE A VEN NETUANNNN NIET NAN 


Carlo Rim tourne 
“ Les Truands ” pour faire 
plaisir à ses “ petits copains ” 


d'un fleuriste, une gigantesque orchidée sous le bras. 


S'i le plateau de Boulogne, Eddie Constantine pousse la porte 


— Avec les gains d'Anna, j'offrais des fleurs à Jany.- 
Quelques instants plus tard, il pousse la porte d’un confiseur. 
— Et avec les économies de Jany, j'offrais des chocolats à Maria... 
— Quel «bath » film, me dit maintenant Eddie Constantine. J'ai 
un vrai rôle de « mac ». Très international. Hier, dans cinq lits diffé- 
rents, cinq filles différentes me disaient qu’elles m'’aimaient. Et à 
toutes, je répondais la même chose... 


AU CINÉMA 


Étoiles et 


montagne 


@ Un film de Gaston 
Rebuffat, Maurice Ba-, 
quet et Georges Tair- 
raz. 


l- est bien à l'image de la 
montagne, ce Gaston Re- 
buffat au visage mince et 
tourmenté, tout en arêtes : 
natif de Marseille-sur-Mer, sa 
passion de l'escalade l’a porté 
à devenir guide à Chamonix. 
Aujourd'hui, il communique à 
Maurice Baquet une partie de 
sa science: et on se doute 
bien que le charmant petit 
fantaisiste n’a pas oublié 
d'emporter son violoncelle 
avec lui, avec un fastueux tri- 
cot rouge, et qu'il se révèle 
le plus cocasse mais aussi le 
plus adroit des élèves. | 


À ces deux hommes, unis 
par leur passion commune et 
l'amitié qu’elle engendre, il 
faut joindre Georges Terraz, 
l'opérateur invisible, mais qui 
n'a pas moins gravi, et pour 
cause, les mêmes cimes. 


Nous devons à ce trio un 
reportage saisissant, fait de 
deux parties: comment on 
apprend à grimper, puis, la 
leçon bien retenue, comment 
On peut s'attaquer aux cinq 
faces nord les plus abruptes 
d'Europe, Présenté salle 
Pleyel, ce film en couleurs dé- 
Pourvu de prétention, mais 
parfaitement composé, est 
l'un des meilleurs documents 
que l’on ait réalisés sur l’es- 


LE CINÉMA 
ITALIEN 
INQUIET 


Les vedettes de cinéma sont 
Payées trop cher, estime le gou- 
Yernement italien, qui a demandé 
qu *sseciation des producteurs de 

ms d'établir 


les cachets 
ticipation, et un système dé par- 


Les salaires excessifs réclamés 
gd certaines vedettes mettraient 
Ds l'industrie du film italien 
Gi e que le dernier film de 

na Lællobrigida, « La plus belle 

belles », ait, ces dernières se- 


Maines, pulvérisé t 
d recettes). ous les records 


ae. we côté, les acteurs et 
un. ens italiens s'inquiètent du 
e 0 de plus en plus important 
lalie ms américains tournés en 
te LU raison, disent-ils, -du 
ne n Marché de Ja main-d'œu- 


un plafond pour- 


A côté d'Eddie Constantine, et 
tout aussi réjoui que lui, Carlo 
Rim, scénariste et réalisateur des 
« Truands ». Caïflo Rim, roman- 
cier (9 livres), scénariste (30 
films) et metteur en scène 
(« L’Armoire volante », « La 


Eddie Constantine 
dans « Les Truands » 


Maison Bonnadieu »), a éerit le 
scénario des « Truands » pour 
« faire plaisir à tous ses petits 
copains mauvais garçons ». 


Des rêves d’enfant 


— Ce film m'a permis de réa- 
liser des vieux rêves d'enfant. 
Comme tous les gens (bien) de 
ma génération, je suis hanté par 
les « Westerns » du muet. Il y 
a des gens qui rêvent, la nuit, 
à la mer; moi, je rêve à des 
« saloons ». On en verra un dans 
« Les Truands ». 

» L'histoire est celle d’une ho- 
norable famille de malfaiteurs. 
Le père (Yves Robert), cente- 
naire, doyen des Français, évoque 
ses souvenirs première com- 
munion en 1853 (pour cette scè- 
ne, malgré son grand talent, j'ai 
dû faire doubler Yves Robert), 
amour, drame de sa profession 
à qui « l’extraplate » portée dans 
la poche-poitrine du gilet, puis 
la montre-bracelet (1918) porte 
un tort considérable. I se retire 
alors des affaires et laisse voler 
ses enfants de leur propre main 
(si j'ose dire). 

» Massés à son chevet, ses fils- 
spirituels racontent à leur tour 
leurs souvenirs. Jean Richard, 
« truand » malhabile ; Constan- 
tine, monstre d’hérédité qui a le 
physique de son redoutable père 
Giovanni, et l'âme de sa mère 
Nathalia, une Russe, un-ange de. 
douceur qui porte son cœur dans 
une soupière. 

» Je voudrais traiter ce film. 
dans le style des caricatures ro- 
mantiques. Dévéria et Daumier 
— sur qui j'ai écrit deux livres 
— m'ont toujours « ébranlé ». 

Après « Les Truands », Carlo 
Rim espère tourner « L'’Auto- 
mate », d'après le roman qu’il a 
publié l'année dernière. 

Michel GALL. 


W\ 
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Casarès mène 
la charge 


Pièce divertissante, parce 
qu'elle est menée de rebon- 
Zdissements en rebondisse- 
Z ments avec un métier théâtral 
Ztrès sûr. Le premier mérite 
de la mise en scène (de la 
é régie, comme il dit) de M. 
Jean Vilar, est d'avoir cons- 
£ tamment sauvé le mouvement 
Zde cette comédie d’intrigue, 
son allure cavalière. Et il y est 
£ grandement aidé par le cava- 
£lier qui mène la charge: 
£ Mile Maria Casarès. Le per- 
Zsonnage, qui se moque cruel- 
lement du philosophe et de sa 
sœur, qui les fait souffrir sans 
Z grandes raisons, pourrait être 
assez odieux... Mile Casarès 
Zsauve tout par le tact, la ra- 
pidité, l'ironie désinvolte des 
indications ; elle sort enfin 
d'elle-même sans, pour cela, 
Z jouer d'une façon trop exté- 
/ rieure puisque le personnage 

tout entier est un personnage 
Zde comédie dans la comédie. 
Z A côté d'elle, la pièce bas- 
2 cule un peu parce que Daniel 
£Sorano en Arlequin, Georges 
ZWilson en jardinier et Jean 
ZVilar lui-même en Hermo- 
Zcrate composent un trio comi- 
que extrêmement drôle qui 
Z captive notre attention et pèse 
beaucoup plus que le trio plus 
£ modéré des autres personna- 
Zges (Miles Monique Chaumet- 
£te, Catherine - Le Couey et 
ZM. Roger Mollien). Enfin, 
Zcomme d'ordinaire au T.N.P. 
Znotre plaisir est comblé par 
£les ornements visuels de M. 

Gischia et auditifs de M. Mau- 

rice Jarre. 

Z Robert KANTERS, 
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AU MUSIC-HALL 


Une veuve japonaise 
" made out of U.S. A.” 


Jacqueline François 
…Offensive de charme 


L'esprit de Jean Raymond, la poésie de Jacques Estérel, le charme 


de Jacqueline François 


: Bobino a réussi là un heureux cocktail- 


Les Bassi, antipodistes, font du pied, Bela Kremo, jongleur victuose, 

des mains, et les deux French, clowns musicaux, des mines. 
Jacqueline François est sans doute la chanteuse française la plus 

connue à l'étranger. Elle partage avec Trenet une science parfaite 


du micro. 


Croisade en 
faveur du filet 


E récent accident mortel de 

l’acrobate aérien Hemadas, au 
Cirque d'Hiver, a déclenché une 
nouvelle croisade en faveur du 
filet protecteur. L'Académie du 
cirque et du music-hall a de- 
mandé, la semaine dernière, aux 
pouvoirs publics, de prendre 
immédiatement toutes les dispo- 
sitions légales pour rendre obli- 
gatoire le filet dans tous les nu- 
méros aériens. 


On a cependant relevé certai- 
nes réticences chez es gens du 
cirque qui poussent l'amour de 
leur métier et leur adresse 
jusqu’à braver la mort. En se 
produisant au-dessus d'un filet, 
ils craignent en outre d'être 
moins payés, davantage concur- 
rencés. Ils pensent aussi au prix 
d'achat d'un filet et à la gêne 
qu'il occasionne souvent pour la 


bonne visibilité du spectateur. 


Et, par-dessus tout, ils estiment 
avoir le droit de-risquer leur vie 
si bon leur semble. 

I1 me semble que ces problè- 
mes sont, pour la plupart, sur- 
tout ceux des directeurs et des 
imprésarios. Quant à la témérité 
des artistes, n'est-elle pas plutôt 
un manque de confiance en leur 
talent ? Un numéro doit être 
jugé d'après sa classe et non 
d'après son audace. 

ADRIAN. 


Mais avec un minimum de 
gestes, elle sait aussi imposer sa 
présence sur la scène. Offensive 
du charme. Elle puise à tous les 
répertoires : Trenet, Varel et 
Bailly, Mouloudji, Mick Micheyl 
même. Elle emprunte quelques 
chansons nouvelles à Aznavour 
(« Accusé, levez-vous ») et chante 
bien entendu « Les Lavandières 
du Portugal » qui lui a valu le 
Grand Prix du disque. Mais avec 
une chanson comme « J'ai du 
soleil plein la tête » elle laisse 
deviner d'autres qualités de chan- 
teuse de jazz, style américain. 


Jean Raymond réussit là où les 
chansonniers ont jusqu'ici 
échoué : il s'intègre parfaitement 
dans un spectacle de music-hall. 
Mieux : il s’y taille une part de 
lion. Uniquement avec les his- 
toires qu'il raconte avec infini- 
ment de drôlerie. Quant à ses 
imitations, il a le bon goût d'en 
renouveler la présentation. Celle 
de Bécaud (« C'était mon Go- 
din ») est irrésistible. 


Jacques Estérel, couturier, 
compositeur, auteur, écrit des re- 
frains populaires. Si simples 
qu'on croit les avoir déjà enten- 
dus quelque part (« Les Grandes 
Maisons >»). Images d'Epinal-d’un 
autre temps. Cocarde. Boîte à 
musique. Peynet n'est pas très 
loin. I] n’a guère de voix. Mais 
sa gentillesse fait oublier bien 
des choses, et le public qui ne 
s'y trompe pas a envie de re- 
prendre en chœur au refrain. 


Roger CHALAND. 


A Tokio, comme à Paris et 
à Rome, les caméras améri- 
caines sont installées à tous 
les coins de rues. C’est ainsi 
que le réalisateur Sam Fuller 
est allé tourner à Tokio « La 
Maison de Bambou », dont 
Shirley Yamaguchi est la ve- 
dette. Cette jeune japonaise 
n’a pas seulement emprunté 
aux actrices américaines son 
prénom, mais aussi, comme 
on le voit sur notre photo, 
leur manière de se déshabil- 
ler. Elle incarne une veuve 
de bandit nippon avec qui un 
détective américain vit mari- 
talement afin d'en tirer des 
renseignements. Ce sujet, à la 
Hardley Chase, serait aussi 
âpre que celui de « Rashe- 
môn », 


APRES. cms 


@ LILA KEDROVA tourne 
à Madrid dans le nouveau 
film de Bardem « Grande- 
Rue ». Elle jouera à son re- 
tour dans la piète de Synge 
« Le Baladin du Monde occi- 
dental », qui va être monté au 
théâtre Gramont. 


@ LE PIANISTE JEAN DOYEN 
donnera un récital le jeudi 
26 janvier, à 21 h., au Théâtre 
en Rond. 


e. L’ ORCHESTRE DE 
CHAMBRE DE VERSAIL- 
LES donnera un concert à la 
salle du musée des Arts dé- 
coratifs, 107, rue de Rivoli, le 
mercredi 25 janvier. 


@ UNE PIECE EN LANGUE 
ARABE, « El Moudjrim », adap- 
tée de Molière, sera jouée le 
mercredi 25 janvier, à 21 h., à la 
Maison pour Tous, 76, rue Mouf- 
fetard. 


6 LE GRAND PRIX DE LA 
MISE EN SCENE sera dé- 
cerné, le 26 janvier, par un 
jury composé de Mmes Béa- 
trice Dussane, Marcelle Ca- 
pron et de MM. Francis Am- 
brière, Gabriel Arout, Gérard 
Bauer, André Boll, J.-J. Gau- 
fier, Philippe Hériat, P.-L. Mi- 
gnon, Georges Neveux et 
Raymond Rouleau. 
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Dans le championnat 
des XHI 


Les “ Grands ” 


ont triomphé 


LE 3 test-match France - Nou- 
velle-Zélande n’a pas pour au- 
tant interrompu le déroulement 
du championnat de France. La 
plupart des équipes avaient ré- 
cupéré leurs internationaux et 
cétte journée ne neus a valu 
qu'une surprise — sans grande 
incidence sur le classement — la 
victoire de Cavaillon sur Tou- 
louse. 


Avignon, Marseille, Albi et Car- 
cassonne ayant triomphé assez fa- 
cilement, le classement des qua- 
tre candidats auk demi-finales n'a 
donc pas subi de modification. 


Puig-Aubert s’est amusé, au Parc, et... 


Le XIII français a sub- 
mergé les Kiwis:(24-3) 


L medi dernier devant les Néo-Zélandais, Jamais match interna- 
tional ne lui parüt-plus facile. 11 réussit 12 points sur les 24 marqués 
par son équipe. Puig-Aubert, c’est bien cinquante pour cent du treize 
tricolore, Il est vrai que des chars d’assauts tels que Rinaldi, Ber- 
thomieu, Tarozzi, Duplé ‘avaient bien débtayé le terrain, et les demis 
Eito, Benausse , les trois-quarts Voron, Merquey, Savonne qui pour- 
tant n’eurent pas beaucoup d'occasions d'attaquer passèrent assez fa- 
cilement la défense néo-zélandaise. 

Les Kiwis après 39 matches en Europe auraient mérité plus 
d’égards. Les rugbymen français ne leur firent aucun cadeau. Quatre 
essais, dont trois transformés, deux coups francs, un drop, à un essai 
seulement pour sauver l’hônneur des Antipodes, Au revoir lés Kiwis! 
vous avez eu le mérite de vous battre avec cran jusqu’à la dernière 
minute, Les travaux forcés du rugby sont terminés pour vous. 


ES dirigeants du Treize de France ont eu une riche idée en rappe- 


Le XIII de France a balayé les Kiwis, les prenant de vitesse ou passant en force selon l'occasion. 
Voron (notre pholo) s'en donna à cœur joie à ce petit jeu. Il est stoppé de justesse par un Néo- 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 15) 


£$ PRIX DE FALAISE 


(Monté - Mâtes - 
400.000 fr. - 1.850 mæ.) 
103 Joujou d. Houlles M. .Riaud 
107 J'Espère En Toi JP. Dubois 
109 Jabiru P.C. Maillard 
110 Jariotain P. Giffard 
111 Jncky B. R, Goujon 
112 Jaous L.B. . M. Pertbarg 
113 Jacquet HI R.C.Simonard 
@ Je choisis : JACKY. D et JAC- 
QUET H. Outsider : Jaous L 


PRIX DE LOMBEZ 
(Attelé - Mâles - 
506.000 tr. - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) , 


201 Héliotrope HE .. 
202-Halerd . A 
204 Habile B. 

205 Hableur T. .. 
206 Horizon Los Sal 
208 Heureux SEE 


R. Ledoyen 
R, Vercruysse 2800 
F. Tournier 2300 
A.L. Dreux ‘2800 
W. Rogman 2800 
G. Mottier 2800 
M. Pical 2309 
M. Riaud 2800 
H.R. Durand 2800 
E. Bertogliati 2800 
G. Laisis 2825 
CL Berger 2825 
M. Vercruyase 2825 
R.C.Simonard 2825 
F, Mus 2825 
J. Bertho 2825 
223 Hanilo D. Oflivaud 2825 


@ Je choisis HERNANI 


GRANDCHAMP et HERNANI IH. 


Outsider : Héliotrope HI. 
PRIX D'APT 
361 Hollande I 
302 Hugçuette 


(Monté - Femelles - 
450.000 fr, - 2.350 m.) 
P.C. Maillard 
304 Houri EL ...... Ed. Picard 
305 Hebe IX ...... D. Gilet 
207 Hysope ........ A. Chéron 
308 Hermine d'Amér. À, Thibault 
309 Hélène G. ..... B. Molager 
Hilda Pompon .. G. Laisis 
311 Hale Te ...... J. Quentin 
312 Héloïse HI .... JP. Dubois 
Harmonie D, ., E 
© Je choisis : HYSOPE et 
TE. Outsider : Motiande EL. 


O PRIX DE CHATEAUGIRON 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.600 m.) 
‘01 
lempsal 


(COUPLES SANS ORDRE) 
Indianapolis «+ M. Peribarg 


Interim Amour. R.C. Auvray 
Llot du Marais... F, Reaud 
Idéale d'Esp. EH J.R. Cougeon 
lagoe VE , . W, Rogman 
Insigne HR, Durand 
SE P.C. Maillard 
Inédite K.C. P, Arson 
418 Imposte R. Baudron 
417 Imposante «+ R, Petitpas 2800 
424 Iädaltum 1 G, Mottier 2625 


@ Je choisis : ADALAIUM HE et 
IDEALE D'ESFOIR HI. Outsider : 
Lruipsal. 


211 Hariel dm. 60 
213 Helllos VI s 
214 Hippo Norman 
215 Hores  ........ 
216 Hernant EL .... 
218 Hourvari : 
219 Herman 1 .... 
220 Hernani d.Grand 
221 Halbran W. u 
222 Hercule 1H 


2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


R., Hanse 

H. Levesque 2600 
404 
+05 
Le 
409 
419 
‘12 
“us 
41s 


2600 
2690 
2600 
2800 
2800 
2800 
2600 
2890 


2800 | 


DE | 


2350 | 
1 ('.Desboulets 2350 | 
2350 | 
2350 | 
2375 | 


Bertogliati 2375 | 
HALE 


o 


2600 | 
2800 | 


Zélandais. 


J. Bertho 2825 
R. Baudron 2625 


© Je choisis : FILOU IL et FAKIR 
IX. Outsider : Fugs. 


Rapports probables 


PRIX DE FALAISE 
/2 Jacquet EL 5/1 Jouf. d. Ho. 
Jacky D 6/1 Jabiru 
Janus L B 19/1 J'es. en Toi 
PRIX BE LOMBEZ 
Hern. d. Gr. 1372 Hékotr. Il 
Hernani II 8/1"Hercuie EL 
Herman 11 10/1 Habteur T 
PRIX D'APT 
6/1 Her. d’Amé. 
15/2 Hourt Il 
Hoôtiände II 10/1-Hébé IX 


PRIX DE CHATEAUGIRON 

7/2 Ad. d'Esp. 11 25/4 Insigne 
15/4 lempsai 7/1 Ælot du Mar. 
4/1 Idatéum HI 10/1. Indianapolis 
PRIX DE ” 
13/4 Fougère ‘IIL 
- 7/2 Guelteur 1 ‘8/1 Æc. Roussel 
4/1 Gérie D 10/1 Goëél.- d'Am. 


PRIX DE CHINON 
Garataué 13/2 Goya 
Gaucho 8/1 Glanèuse V 
Gege 9/1 Garineliy 

PRIX DE BOULAY 
Irogao 7/1 Ia extre. II 
Ithaque 15/2 Impatience 
Ivan Witkes 10/1 Il s'èn va 
. FRIX. D'HAZEBROUCK 
Flocon II 6/1 Fuga 
Fakir IX 17/2 Fredie III 
Filou EI 10/1 Flls d, Lalz. 


PRIX DE DOMFRONT 
iMonté - 
400.000 fr. - 2.650 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


2650 | 
2650 | 
2650 | 
2675 
2675 
2675 | 
2875 
2675 
26875 | 
2700 | 
2700 
2700 
2700 


Gathon . A.L. Dreux 
Gosse d.Riche J. R. James 
Gribouil'e P. Giffard 
Geanus Lu... G. Rotssset 
Goétand Am, À. Rouer 
Fabiano A. Marie 
Général .. L. Gras 
Genie D, ...... J. Mary 
Etoir E. Carré 
Forator A.D. Ofllivaud 
Gaetteur IE B. Simonard 
sie J.P. Dubois 
M.Hamadache 
D. Gillet 
A.-Champion 2700 


© Je choisis : GUETTEUR IE et | 
FANFAN F. Outsider : Fougère HELL | 


PRIX DE CHINON 
(Attelé - 
“fr. - 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


696 Gabrielle ...... R. Aveline 2800 | 
607 Gagne Ptit diLB. M. Tiger 2800 !° 
608 Goya si Tocoe SITE 2800 ! 
610 Georgie Bird P, Guérin 2hO0 
611 Greco R.C. D'haëne 2825 | 
612 R. Massue 2825 
613 D Thibault 2825 ! 
614 CL - Berger 2825 | 
| 616 M. Vercruysse 2825 

| 617 M. Vércruysse 2325 | 
| 

1 


| 515 
| sa 
| 518 
| 520 
| 421 


D 
“6/1 Fanfan F 


Glaneuse 

Gogo 

Gaucho 

Gars de Fontenay 
Garatoue 
Gateauville 
Garamante 


«18 R. Veslard 2825 

619 E.. Bouffard 2825 
| 620 R.C.Simonard 2825 

| 621 P. Laisis 2825 

622 Ch. Leclercq 2825 

1 


| @ Je choisis: GAUCHO et GARA- | Samedi à Vincennes 
TOUE. Outsider : Goya. 


| 1. PRIX DE CORDEMAIS 

| PRIX DE BOULAY 1. Haarlem (A. Marie) ........ G, 328 
© (Monté - | P. 73 
701 lego 


5 - 5 2. Hévéa II (R. Besnard) .... P. 84 
MR EE EN 3. Honfleur IL (E. -Bertogliati).. P, 77 
M. Portier 
703 Iceberg 
705 {Illiame 


Non placés : Hussard L M (R.-C. Si- 
AI, Libeer monard), Huit Mal, Hold Up, Héros H, 
R. Hunauit Héros R, Hermont, Héraut de Mont- 
706 Isigny II G. Mottier 2659 gommery, Hippocrate, Héliotrope V. 

709 Impatience .... P. Giffard 2675 Durées : 3° 286, 3287, 3° 28''8, | 
719 In Extrenuis EI., A.lL, Dreux 2675 3° @'' 1, Réduct.: 1’ 28'' 7, 

712 Ivan Wilkes :... J.P, Dubotz 2675 2. PRIX DE REDON 

7114 Indien 3. «+ M. Perlbarg 2875 1. Ica V (P. Céran-Maïillard) ,. G. 122 
716 Irogao ........ G. Riaud 

717 Hi S'en Va B. Simonard 

718 Ithaque P.C, Maillard 


2675 | P, 30 

2675 2 (G. Roussel) .... P, 27 
719 Impftingen A. Cheron 
@ Je choisis : IROGAO et 


2675 &. tone (D PR none Ps. D | 
2675 Non placés : Inabella (A. Choisselet), 
WILKES, Outsider : Ithaque. 
PRIX D'HAZEBROUCK 


Idunx, Idote III, Ica F, Imposte, Ida | 
IVAN | VIII, Irène II, Isis de Grandchamp. 
(Attelé - 
409.000 fr. - 2.609 m.) 


2650 
2850 
2650 


Ingénue V 


gagnant 


placé 115 | 





Durées : 465, 4’ 73, 4 7''4, 4 
Fabius HI R. Viseur 


VE Réduct.: 1° 27’ 2. 

Rapports couplés : (65 
Fleur de Mai M, F, Vissault 
Fakir 1X B. Restout 


476 fr., placé 126 fr.; (43) 
Fils de Laire s Ch. Lecomte 


fr.: (82) placé 169 fr. 

3. — PRIX ERNEST LE COMTE 
Farbauts ....,. G. Bottoni 
Filochard L.B.,., L. Cocault 


. Jolte Folle (M.-M, Gougeon) G. 
Franc Oabanon., À, Faure 


FD... cote À. Igaard 
Fringante Tourt, Ch. Dejean 


2600 1 


2600 
2600 
2625 


2. Jamour (P. Céran-Mailllard).. P, 
Non placés : Job (G, Roussel), 
, Veinard D, J'y Crois 
2625 Durées : 3° 14’’ 9, 3° 20”, 
2625 | 227 Réduct.: 1’ 24/’7 
2625 4. — PRIX DE VILLEDIEU 
2625 L Goya (J, Kruithof) ,....,.. G 
Fred Williams ,, Ph. Hanse 2825 P 
Frankdin EE ,... M. Ransou 2425 2. Goehel B (J. Morvillers) Pp 54 | 
Fabuleux ....., F, Boulanger 2625,| 3. Gentilhomme (R.C, Simonard) P: 17! 
Fredie LL ...... G, Cavey | Non placés : Good Boy (J.-R. Gou- 
Flocon EE ....., M, Capovilla 2425 geon), G. B., Gars de Sassy, Gâtinais, 
Fonctionnaire M. Vercruyase 2625 Gagne Petit de la Brosse, Géranlum | 
2625 | Court, Guelfe, Gao III, Cars des Lon- | 


Joli 
3" 20'' 1, 3 


64 | 
23 


| #23 


826 , Gayet 


16 | 
2600 P, 11. 


14 | 


Rentrée en force 


_des Lourdais 
dans le XV de France 


‘EQUIPE de France ne sera pas-restée Joñgtemps sans 
Lourdais. Après la défaite d'Edimbourg (12 à 0) le sélec. 
tionneur Roger Lerou -$'était déplacé à Angoulême pour 

convaincre les internationaux de Lourdes, Si Jean Prat : main. 
tenu son refus, par contre son frère Maurice fera sa rentrés 


contre l'Irlande, . samedi à (Co- 
lombes. Avec lui, Barthe et Do- 
mec en 3° ligne. Mais Maurice 
est-il vraiment en état de dispu- 
ter un match international ? 
D'autre part, Dupuy (élongation) 
n’a pas joué hier contre Toulon. 


Ainsi, dans l'équipe de France, 
Carrère et Vigier qui avaient été 
titularisés contre l'Ecosse, dispa- 
raissént. Boniface reprend sa 
place et Chevallier, comme l'an 
dernier, sera épaulé en seconde 
ligne par Celaya. 


Mai pourquoi Larreguy n'est-il 
plus remplaçant ? 
L'équipe 
Arrière : Vannier 
de France). 
Trois-quarts : Boniface (Mont- 
de-Marsan), Stener (P.U.C.), 


Maurice Prat (Lourdes), Dupuy 
(Tarbes), 


Demi: : (0.) Bouquet (Vienne), 
(m.) Dufau (Racing Club de 
France), capitaine. 


Avants : 3° ligne Domec_(Lour- 
des), Barthe (Lourdes), Baulon 
(Aviron Bayonnais) ; 2% ligne 
Chetallier (Montferrand), “Ce- 


(Racing CL 


laya (Biarritz) ; 1° ligne: Bie-| 


(Aviron 
(Brive). 


nès (Cognac), Labadie 
Bayonnais), Domenech 


Remplaçants : Lacaze (Lour- 
des), Lepatay (Mazamet), Pau- 
the (Graulhet), Carrère (Vichy), 
Boucariès (Perpignan), Vigier 
(Montferrand), Blanc (Mant-de- 
Marsan), 


Gare à Li, Glaïeu! II, Gavarnie 
V L, Gaillicourt, Gai Luron B. 
Durées : 3° 43/3, 3’ 43’ 4, 3° 44” 9, 
3" 45° 5. — Réduct.: 1’ 25" 9. 
Rapports -couplés : (15) gagnant 
946 fr., placé 282 fr.; (141) piacé 84 
fr.; (162) placé 385 fr. 
5. — PRIX DE PARDIEU 
1. Idumée (P. Céran-Maïillard).. G. 
. P, 16 
2. Interlan (M.-M. Gougeon) .. P. 24 
Non placés : Ito le Prince (R.-C. Si- 
rer. Isard V, Infante II, In extre- 
mis. 
Durées : 3’ 11’"1, 3° 12°’1, 3" 12’ 3, 
8" 13’ 1. — Réduct.: 1' 24”, 
6. — PRIX JEAN LE GONIDEO 
1. Heure d'Amour (R.-C. Auvr.) G. 
P 


2. Hatik (J.:R. Gougeonÿ .... P, 

3. Hell Volo (Ch. . MHiaÿ P. 
Non placés : Hermés D.(G. Bottoni), 

Hérodiade LILI, Huguette, des Hagues; 

Honoré IL, Haut Bourg, Haïilstorm, Hou- 

pette II, Hussard III,” Horus L. 
Durées : 8374, 

3° 384, — Réduet.‘ 

rts couplés : (48) gagnant 

575 fr., placé 158 -fr.; (58) placé. 29 

fr.: ( ) placé @67 fr. 

+ T7. — PRIX DE REMIREMONT 

1. Géric D {J. Mary) .....,..-@. 149 


des. 


27 


1.23"" 6. 


P., 50 
2: Guichet (B; -Simonard) ..,."P.,- 23 
3. Fairy d'Or (M. Hamadache) P. 108 
Non placés : Graine -au Vent (J.-P. 
Dubois), Gâchet, Gitane X, Genêts, Grl- 
bouille,  Guaranie, Goéland d'Amour, 
Géanus B, Goury, - Général II, Gazellé 
d'Espoir, Gentleman, Golancourt B, Ga- 
bon, Grandeur. 
Durées : 3 53’ 8, 3" 55° 5, 
"6. — Réduct.: 
couplés (171) . gagnant 
398 fr., placé 153 fr.: (161) placé 917 
fr.; (144) placé 736 fr. 
8. — PRIX DE VITTEL 
1. Fougère IIT (M.-PFiger) .... @. 


3” 54°’ 3, 
VAT" 


P. 
{(L. Mellette) ., P: 
(M. Poll.-Dul.) P. 
Fred Williams . 
II, Filoutar, Frédé- 
Forator, Fleur de 
B, Farceur VI,. Filochard L B. Fati- 
ma C, Fils de Lalze, Florita H 
Durées : 3° 50° 7, 3 509, 3° 52° 3, 
3’ 52"' 5. Réduct.: 1° 24 7, 


2. Fabricitus I, 
3. Farfadet M 

Non placés : 
Hanse), Flaneur 
gonde, Fabiano, 


Hier à Vincennes 


1. — PRIX DE CRAPONNE 

1. Tros R (M.-M. Gougeon) ...; G. 
2. Ils IIL\(A, Marie) ......,. P, 
3. Ixelles EI (J. Balière) .,.. P, 
Non placés : Icare VIII (L. Goutte), 
Igencia, Ite mis a es, Igli III: Ida 
B II, Isabella III, Inespéré, Itou -Lui, 
Ibarra S, Imita, In extremis II, Ile 

3’ 21°’ 3, 


Verte. 
8’ 21' 7, 
Réduct.: 1° 25° 7 


Durées : 
3" 22, f 

2. — PRIX D'AMBERT 
1. Jorque (R.-C. Simonard).... 


71 
33 
17 


2. Jasmina (H.-R. Durand) 
3. Junius (A. Mauger) ., Si à 
Non placés : Jezabel VI (F. Réaud), 
Jettingen, Jasmine Royal, Janice Wil- 
lams M, Jour d'Amour, Jurassien, Jean- 
not de la Robine, Joyeux Favori 
Durées : 3° 15’ 2, 3° 15'' 5/20, 
3" 172. —— Réduct.:. 1’ 26'’ 8, 
A. la suite du troisième distancement 
consécutif pour: allures irrégulières du 
poulain « Jasmino Royal », les commis- 
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3" 378; 3" 38" 2, 


3' 21'’ 8,4 


28 | 


| 
3’ 16’, | 





Kyle jouera 
contre la France 


l'issue du match de sélection 

disputé samedi à Dublin, 
l'équipe d'Irlande qui rencontrera 
le 28, à Colombes, l'équipe de 
France, a été formée. Le D" Jack 
Kyle, les trois quarts Gaston, 
O’Reilly, Pedlow, l'avant Ritchie 
qui commandera le team 
rent à nouveau dans 
du ‘Trèfle qui se présentera 
comme suit : 


Melkey ; Gaston, O'Reilly, 
Pedlow, Quinlan ; (0) Kyle (m), 
Mulligan, Kennedy, Ritchie, Cun. 
ningham ; Lawlor, Reid ; Fagan, 
Roe, Wood, ? 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
avenue des Champs-Elysées + PARIS 


Tirage des 1 PA, 
(R. Séquin) 

10, rue du Faubourg. 

Montmartre PARIS 


A B C D E G 


saires ont interdit à son jockey H, Pa- 
tier de driver ledit poulain jusqu'a 
21 février inclus. 
, — PRIX DE VALENCE 

1. Inlopite (HR. Durand) .... : : 
2. Indianapolis (M. Peribarg) .. P..48 

Nen placés : Idaho D (J.-R.. Gow 
geor.), Iris des Essarts, Irène du Chà- 
telet. 

Lrurées : 346’ 7, 3481, 3 48"3 
8*-10"” 2. Rédnet.: 1' 254. 

4. — PRIX DE STRASBOURG 

1. Faiémé - (R. . C.-Maillard) 2 : 


2. GL_ (B. Simonard) . RE. 
3. Grandvilliers IE (R. De Wulf)P, & 

Non placés : Etincellé de la Lanft 
(M. Vercruysse), Enguaise, Fabius L 
Gao B, Danube III, D'Une Veinarde | 
Garmin des Touches, Glamour IL, Gin: 
fée F, Faust VIT, Glaneur Il, Gas 
El, Général III, Ex-Williams, Gr 
d'Or, - Dicten. es 
: «Durées : 3’ 39’ 1, 3 392, 3°#"$ 
3’ 39"° 7. Rédüct.: 1' 243; G:1 
235, 

tés _: 


Rapports - coup 
139 .fr,, placé 53 fr.; 
(185) placé 221 fr. 

*5. — PRIX DE LILLE 
1. Haïbran IL (F, Leguerney).. 0. 1 


# 
2. Halifax. II (M. Picai) . 
3. Grand Sire (P. Durand) .... Ps 
Non placés : Hamelet IT (J.-R. Go 
geon), Harley, Farceur IV, Galéisit 
Gâteauville, Evora, _Fabricius L,, Haiti 
Il, Fou II, Guilleri II, Emarlk 
d'Elle, Ecureuil IX, Gars Bourbonaiié 
Holopherne, Gabon II, El Gall, Fi 
Bird, . Hirosaka H V, Hermine Mab. 
Durées : 3° 10°’, 3 10'' 3, 311" 
112. — Réduet.: 1' 23'' 5. as! 
Rapports couplés : (53) 828 
2457 fr. placé 944 fr; (99) 
275 fr:; (108) placé 1.628 fr. 
Part tiercé 
Ordre différent 9.29 fr 
Avec ordre d'arrivée : 
me (8-11-15) .... 46.657. 


6. — PRIX OCORNULIER 3 
1. Gardon _(J, Mary) .... à 4 


2. Hortansia VII (M. Peribarg) P: è 
3. Friedlähd (L. Della Rocca) and) 
Non placés : Garde Pile (P Gif D: 
Fidji, Hésione-D, Faro, Gransè 2, 
lali, Héléagous B, Duc de Normes 
Etchido, Daughter's of Williams, a 
Médoc L B. suv4t 
Durées : 3° 40°’ 2, 3° 41”, 3" 4"# 
42'° 2, — Réduet.: 1’ 23" 9. 
17. — PRIX DE THONON 
1. Hältise (G. Lailsis) ....... 


(155) mat 
(57) placé 63 fr 


; 


2. Hachette O V (G. Dreux) :: 
3. Héra C (Ph. Hans) .....::' 

Non placés : Hyacinthe 
Hygie II, Histoire Normande 
III, Herminette 11, Hosann 
quine, High Life II, Hestia 

Durées : 3’ 20°7, 3 21" 8, ’ 
3" 22 1. Réduct, :  25"45 
chette Vs 130 

8. 4 PRIX DE MORTEMABT 
1. G. la Veine IT 


(Y. Réaud} ‘4% 
Simonard} ? L : 
Durand). 
LA, Get” 
de Pa 


2. Horizon IV (8. 

3. Hector VI (R.. Vercruysse)} 
Non placés : Haon (H.-E. 

Héros de Tracy, Halord, Hop 

rière II, Garlone II 

Griselda LIT, Hosino, 
Durées : 3° 38’° 8, 

3" 39" 5. Réduct. : 


— Lundi 28 janvier 1966 8 
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$PORTS-EXPRESS — _SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE; 
Lille bat le Racing 6-1 (!) et sonne le réveil des derniers 


Reims et Lens trébuchent et sont 
encore) décrochés par Nice vainqueur 


Les résultats 


du week-end 
e Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Division nationale 

egochaux bat Reims : 4-3; *Nan- 
ey bat Lens : 1-0; *Sedan et Bor- 
deaux : 1-1; *Lyon bat St-Etienne : 
21: ‘Lille bat Racing : 6-1; *Stras- 
bourg bat Marseille : 5-1; Nice 
bat Nimes : 2-1; *Toulouse bat Mo- 
paco : 3-1; ‘Troyes et Metz : 1-1, 

Classement : 1. Nice, 28 pts ; 2. 
Reims, Lens, 26 pts; 4. Sedan, 
Lyon, 25 pts : 6. Racing, St-Etien- 
ne, 23 pts; 8. Monaco, Marseille, 
Toulouse, 22 pts; 11, Sochaux, Nan- 
ey, 21 pts ; 13. Metz, 18 pts ; 14. 
Strasbourg, 17 Pts ; 15. Bordeaux, 
Lille, 16 pts ; 17. Nimes, 15 pts ; 
18. Troyes, 12 pts. 

Seconde division 

Rennes bat Valenciennes : 4-8 ; 
eRoubaix bat Sète : 2-0 ; “Cannes 
et Rouen : 2-2; *Red Star bat Alès: 
3-1: ‘Perpignan bat Nantes : 5-0; 
Béziers bat ‘Grenoble : 1-0 ; ‘Le 
Havre bat Toulon : 3-1; Stade 
Français bat ‘Montpellier : 3-1 ; 
, *Angers bat Besançon : 5-0 ; *Alx 
et C.A. Paris : 2-2. 

Classement : 1. Valenciennes, 84 
pts; 2. Rennes, 33 pts; 3. Bé6- 
ziers, 30 pts ; 4, Alès et Stade Fran- 
çais, 28 pts; 6. Angers, 25 pts ; 7. 
Red Star, Grenoble et Cannes, 24 
pts ; 10. Roubaix, 23 pts ; 11. Nan- 
tes, 22 pts ; 12.. Toulon, Besançon 
et Le Havre, 21 pts ; 15. Rouen, 
19 pts ; 16. Aix et Perpignan, 18 
pts ; 18. Sète, 15 pts ; 19. Montpel- 
lier et C.A. Paris, 14 pts. 

N. B. — Toutes les équipes ont 
disputé 23 matches, sauf le Red 
Star (21), Sète et Roubaix (22). 


e Basket 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
POULE A, — ‘Racing bat Mo- 


naco : 57-49; *St-Etienne bat Bel- 
legarde : 75-63; *Caraman bat Vil- 
leurbanne : 46-36; *Montferrand bat 
Billancourt : 60-52, 

Classement final, — 1. Villeur- 
banne, 34 pts ; 2. Racing, 32 pts 
(+ 2); 3. Roanne, 32 pts; 4. Ca- 
raman, 31 pts; 5. Montferrand, 27 
pts; 6. Billancourt, 25 pts; 7. Bel- 
legarde, 24 pts; 8. Monaco, 19° pts. 

POULE BB, — Mulhousse bat 
*Championnet : 88-49; *Auboué bat 
Mézières : 73-53; Roanne bat *Ca- 
bourg : 73-52; *Marly bat P.U.C. : 
52-42. 

Classement final. — 1, Auboué et 
Roanne, 33 pts; 3. P.U.C., 32 pts: 


4. Marly, Mézières et Mulhouse, 
30 pts; 7. Cabourg et Champion- 
net, 18 pts. 

© Rugby XV 


CHALLENGE YVES DU MANOIR 


Poule A “Perpignan bat Pau, 
8-0; “Vienne bat Agen, 22-3; *Lyon 
O.U. bat Bègles, 13-83. 

Classement. — 1, Perpignan, 15 
pts ; 2. Pau, Vienne, 11 pts; 4. 
Agen, 9 pts; 5. Bègles, 7 pts; 
6. Lyon O.U., 6 pts. 

Poule B : ‘Béziers bat Mazamet, 
6-0; ‘Castres bat Limoges, 17-6 ; 
‘Grenoble bat Narbonne, 14-10. 

Classement. — 1, Béziers, 15 pts; 
2. Mazamet, 12 pts; 3, Castres, 11 
pts; 4. Montferrand, 10 pts; 5. Gre- 
noble, 10 pts ; 6, Limoges, 9 pts; 
7. Narbonne, 6 pts. 

Poule © : Lourdes bat *Angou- 
lême, 13-6; *Dax bat Auch, 12-9. 

Le match Cognac Biarritz est re- 
porté au 20 janvier. 

Classement. — 1, Lourdes, 15 pts; 
2. Angoulême, 12 pts: 3. Dax, 11 
pts; 4 Cognac, 7 pts; 5. Auch, 
6 pts; 6. Biarritz, 5 pts. 

Poule D : ‘Tarbes bat Toulon, 
11-0; ‘Périgueux et Stade Toulou- 
sain, 3-3; *Racing Club de France 
bat Aviron Bayonnais, 14-9, 

Classement, — 1. Stade Toulou- 
sain, 13 pts; 2. Tarbes, 12 pts ; 3. 
Mont-de-Marsan, Racing, 11 pts ; 
LA Toulon, 9 pts ; 7, Aviron Bayon- 
bais, 5 pts, 

TOURNOI DES CINQ NATIONS 
Pays de Galles bat Angleterre, 8-5, 
«re î 1. Pays de Galles 

cosse, ‘ 
Le pts; 3. Angleterre et 

RENCONTRE INTERNATIONALE 

A Toulon : Universitaires de 


satrique du Sud battent France B, 


© Automobilisme 


RALLYE DE MONTE-CARLO 
Classement général : 1. Adams- 
Biggar (Irl.) sur Jaguar, 213 pts ; 
2 Q“chock-Moll (All.) sur Mercédès, 
219 pts; 3, ex æquo : Grossogeat- 
Biagini (Fr.) sur D.K.W, et Har- 
per-Humphrey (Angl.) sur Sunbeam, 
277 pts; 5. Lévy-Kokott (AN) sur 
Volkswagen : 6. Loffler-Rathjen 
(AÏL) sur BMW. 5 7. Courtès- 





Frank Biggar 

Ronaid Adams ont su garder 

l'avance nequise dans le par- 

Cours en montagne et triom- 

pher dans le Rallye de Monte- 
Carlo, 


(à gauche) et 


Court-Payen (Fr.) sur D.S. 19; 8. 
gui sonidès-Becquart (Hol.-Fr.) sur 
tandard 9, Maling-Jensen-Lund 
(Norv.) sur Panhard; 10, Ray-Cutts 
(Angl.) sur Sunbeam, etc. 
Classement par catégories : 

1 ""dessous de 750 eme (1lre ca- 
‘Eorie) : 1, Cotton-Leclere (Fr.) 
Sur Panhard; 2e catégorie : 1. Mon- 
raisse-Féret (Fr.) sur Renault. 
he à ‘1.300 çme (1re eatégo- 
re. AS Grosgogeat-Biagini (Fr.) 
2 -W.; 2e catégorie: 1. Gacon- 
Tcan (Fr.) sur Porsche. 

_De 1.300 À 2.000 eme (ire caté- 
nel : 1.  Courtès-Court-Payen 

) sur D,8, 19. 
Au-dessus de 2.000 eme. (2e caté- 

































© Basket 








Le Racing 
à eu 
chaud !... 


Le Racing a arraché 
de haute lutte sa 
qualification aux de- 
mi-finales du cham- 
pionnat de France de 
basket, en prenant 
difficilement le meil- 
leur sur Monaco. 
Beinnas (12) et Mon- 
clar (5), du Racing, 
disputent  farouche- 
ment la balle à Bero 
(3), de Monaco, sous 
le panier, 


Les Monégasques je- 
tèrent toute leur 
énergie dans la ba- 
taille, Battus, ils 
sont condamnés à la 
relégation. 


Après Villeurbanne, en championnat 


LE RACING, AUBOUÉ ET 
ROANNE QUALIFIÉES 


"EST sur un coup de théâtre que s’est terminée la phase 
C préliminaire du championnat de France de basket-ball ! 
Si, en poule À, on s'attendait à voir le Racing accompagner 
Villeurbanne, premier qualifié pour les demi-finales, en poule B 
quatre équipes caressaient encore l'espoir de participer au 


tournoi final : le P.U.C. (31 pts), 
Roanne et Auboué (30 pts) et 
Mézières (30 pts). Le P.U.C., on 
le voit, était fort bien placé. 
C'est lui qui a été éliminé; Bat- 
tus à Marly, les étudiants pari- 
siens s’inclinent finalement de- 
vant Auboué et Roanne, qui ont 
pris le meilleur sur Mézières et 
sur Cabourg. Voilà qui s'appelle 
se faire coiffer sur le poteau! Le 
P.U.C. éliminé de la Coupe de 
France qu’il avait remportée l’an 
passé, est donc le grand perdant 
de la saison !… 

Si nous connaissons désormais 


gorie) 1. Chiron-Longo (Monaco) 
sur Lancia. 

Coupe des dames : 1. Mmes Blan- 
choud-Alziary (Fr.) sur Porsche. 


© Jeu à XHI! 


RENCONTRE INTERNATIONALE 

A Paris, France bat Nouvelle- 
Zélande, 24-3. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

*Carcässonne bat Bordeaux, 15-3; 
*Albi bat Lézignan, 28-8; *Cavail- 
lon bat. Toulouse, 22-11; *Marseille 
bat Villeneuve, 18-10; Avignon bat 
“Celtic, 50-24. Exempts : Perpignan- 
Lyon-Carpentras et Bayonne. 

Classement : 

1. Avignon, Marseille, 43 pts; 3. 
Albi, Carcassonne, 40 pts; 5. Perpi- 
gnan, 38 pts: 6. Bordeaux, 34 pts; 
7. Villeneuve, Toulouse et Cavail- 
lon, 33 pts; 10. Lyon et Lézignan, 
31 pts; 12. Celtie, 22 pts; 13. Car- 
pentras, 18 pts; 14 Côte Basque, 
15 pts. 


© Patinage 


CHAMPIONNATS D'EUROPE 

Dames ; 1. Ingrid Wendi (Autr.); 
2. Yvonne Sugden (G.-B.); 3. Erika 
Batchelor (G.-B.). 


les noms des quatre demi-finalis- 
tes : Villeurbanne, Racing, Au- 
boué et Roanne, nous savons 
aussi que Bellegarde, Monaco, Ca- 
bourg et Championnet sont 
condamnés à la relégation. Celle- 
ci ne faisait plus de doute — de- 
puis longtemps déjà — pour 
Monaco, Cabourg et Champion- 
net, Mais une victoire de Belle- 
garde sur St-Etienne aurait sauvé 
les joueurs de l’Ain. Or, Belle- 
garde n’a pas réussi à surprendre 
les Stéphanois….. 


LES RECORDS TOMBENT 
A CORTINA D'AMPEZZO 


Au cours des épreuves de patinage 
de vitesse qui se sont déroulées sur 
la piste du lac Misurina, à Cortina 
d’Ampezzo, le record du monde des 
500 mètres, égalé par Gratch (U.R,. 
S.S.) avec 40’’ 8/10, a été une pre- 
mière fois battu par Sergeer (U.R. 
8.8.) 40” 4/10, puis une seconde 
fois par je Soviétique Grischine, qui, 
se mettant en piste après ses com- 
patriotes, réalisa le temps de 40’ 
2/10. 


C'est sur la piste du lac Misurina 
que se dérouleront les épreuves de 
patinage de vitesse des nrnrrains 
J.0. , 


e Boxe 


DUILIO LOI VAINQUEUR 
DE ZULUETTA 


A Milan, l'Italien Duilio Loi, 
champion d'Europe des poids légers, 
a battu le Cubain Zulnetta aux 
points en dix reprises. Au cours de 
la même réunion, Visivtin, cham- 


pion d'Italie des légers, à obtenu la 
décision aux points, sur Louis Car- 
rara. 





Rennes a triomphé 


de Valenciennes 


ICE a repris la tête du championnat. La loi de l'avantage 
du terrain ayant été observée en ce qui concerne les trois 
leaders en particulier, et pour tous en général, il a suffi 

que les Azuréens l'emportent chez eux, devant Nîmes, pour 
lâcher leurs rivaux, puisque Reims à Sochaux et Lens à Nancy 
s'inclinèrent, de justesse il est vrai. L'Est a été fatal aux premiers 
et Sochaux qui avait donné à Reims le poste de commandement en 
battant Nice a «réparé » en disposant des Champenois. 

Les ex-triumvirs ont tous gagné ou perdu par un but d'écart. 
Mais si Nice a dominé assez nettement Nîmes (2-1) Reims, sur un 
terrain lourd interdisant la confection d’un grand football et surtout 
Lens à Nancy ont fait à peu près jeu égal avec leurs adversaires, 
prouvant ainsi que leurs ambitions restent intactes. 

On peut en dire de même de Sedan dont le nul devant Bor- 
deaux constitue pourtant une légère déception, mais Sedan profite 
de la double chute de Reims et Lens pour se rapprocher. Les Arden- 


nais sont cependant rejoints par Lyon qui, 
Etienne après un match passionnant 


vainqueur de Saint- 


(2-1), demeure un candidat 


sérieux au titre. À 13 matches de Ja fin, et malgré les écarts encore 
minimes qué fait ressortir le classement, on ne s’aventure guère en 


prévoyant que le champion sera l'un des cinq clubs de tête 


Reims, Lens, Sedan ou Lyon. 


L’arbitre lynché 
à Grenoble 


A Grenoble, M. Maerten, de 

Toulouse, qui passait son 
examensd’arbitre national du 
football au stade de Grenoble, 
à l’occasion du mach Greno- 
ble-Béziers, a lourdement 
échoué. A Ia 13° minute de la 
2° mi-temps, 2.000 personnes 
ont envahi le terrain pour 
protester contre son arbi- 
trage. 


Quarante gardiens de la 
paix, C. R. S. et les dirigeants 
du F. C. Grenoble tentèrent 
de s’interposer. Le malheureux 
arbitre fut contraint de rester 
dans les vestiaires jusqu’à 17 
heures et conduit à la gare 
dans le panier à salade, tou- 
jours sous la protection de la 
police, pour échapper à la vin- 
dicte populaire. 


Béziers menait par 1 à 0 au 
moment où le match fut 


stoppé. 


Aujourd'hui, 
à Montrouge 


Robert Cohen 


épouse Zita ! 


ROBERT COHEN se marie 
aujourd’hui avec la ravis- 
sante Zita Hasson, qu'il con- 
nut lorsqu'il défendit son ti- 
tre de champion du monde à 
Johannesburg. Il conserva son 
bien et. Zita. C’est à Mont- 
rouge qu’aura lieu la cérémo- 
nie civile, à 14 heures ; rue 
des Tournelles qu'ensuite la 
cérémonie religieuse se dérou- 
lera et, enfin, à l'hôtel Conti- 
nental que Monsieur et Ma- 
dame recevront leurs amis, 
dont la chanteuse Annie Flore 
qui créera, à cette occasion, 
une chanson. pugilistique qui 
mettra un… poing final à 
cette journée bien remplie... 








à 


LES CHAMPIONNATS 
DE PARIS 


Disputées à l'Elysée-Montmartre, 
les finales des championnats de Pa- 
ris ont donné les résultats suivants : 

Mouche : Lemouzy bat Marchand, 
aux pts ; Coq : Leblond bat Bar- 
berino, aux pts ; Plume : Amato 
bat Chartin, aux pts ; Légers : Co- 
letta bat Hourloup, arrêt arbitre 
3e reprise ; Super-légers : Saluden 
bat Merfauit, aux pts ; Weilters : 
Guilbeau bat Pinault, aux pts ; Su- 
per-welters : Gonzalès bat Seba, 
abandon 3° reprise ; Moyens : Becu 
bat Kopec, aux pts ; Mi-lourds : 
Melteor bat Malyquevique, jet épon- 
ge 3e reprise ; Lourds : Brianto bat 
Favereau, aux points, 


AU PALAIS DE LA MUTUALITE 


Potds 
ghouart, 


légers : Lillo bat Ti- 
disqualifié au 3e round ; 
Poids mi-moyens : Guérard bat Mo- 
reau, aux pts ; Poids lourds : Mau- 
rice Mols bat Eugène Robert {Bel- 
ge), aux pts en 10 reprises : Mou- 
che : Schatt bat Dionisio, aux pts, 
en 10 reprises. 








: Nice, 


Toulouse : 
un peu tard ! 


Le passif d’un club comme Tou- 
louse (6 pts) est assez élevé, et, 
malgré le sensationnel redresse- 
ment des Garonnais, vainqueurs 
hier de Monaco, on doute qu'il 
puisse être résorbé. Même obser- 
vation pour Sochaux dont le ré- 
veil est un peu tardif. 

Les autres clubs mathémati- 
quement « en course » sont par 
trop irréguliers pour poser une 
candidature sérieuse : le Racing 
et Marseille, écrasés (6-1 et 5-0) 
à Lille et Strasbourg, sont du 
nombre. Monaco battu par Tou- 
louse et Saint-Etienne par Lyon 
paraissent un peu essoufflés. 

Les autres équipes sont plus 
soucieuses de défendre leur place 
en « Nationale » que de briguer 
les honneurs. La plupart d’entre 
eux ont repris espoir hier: Lille 
et Strasbourg en particulier, mais 
aussi Bordeaux et Nancy. Quant 
à Troyes, bien qu'ayant obtenu 
le nul devant Metz, sa situation 
s'aggrave de même que celle de 
Nîmes. Mais là aussi, rien n'est 
encore joué, sauf pour Troyes, 
semble-t-il. 


Rennes se rapproche 


En 2° division, Rennes, en bat- 
tant Valenciennes, le leader (4-3), 
a sauvegardé sa chance de ter- 
miner champion. Et cette victoire 
a d'autant plus de prix que tous 
les « outsiders », Alès excepté, 
ont triomphé hier Béziers de 
Grenoble (après un match à in- 
cidents) ; le Stade de Montpel- 
lier, Angers de Besançon et. le 
Red Star d'Alès. Or, avec ses 
matches en retard, le club pari- 
sien reste dangereux. 


© Automobilisme 


Fangio remporte 
le Grand Prix 
d’Argentine 


BUENOS AIRES. 


Le Grand prix automobile d’Ar- 
gentine, disputé sur trois heures, 
a été remporté par le maître 
Fangio. Mais notre compatriote 
Behra a réussi une magnifique 
performance, en devançant tout 
le monde. sauf Fangio. 

1. J.-M. Fangio (Arg.), sur Fer- 
rari; 2. Jean Behra (France), sur 
Maserati ; 3. Mike Hawthorn 
(G.-B.), sur Maserati; 4 Chico 
Landi (Brésil), sur Maserati; 5. 
Gendebien Olivier (Belgique), sur 
Ferrari; 6. Alberto Uria (Uru- 
guay), sur Maserati. 


© Boxe 


SCHATT ET MOLS 
l'ont emporté 
à la Mutualité 


LES champions de France de 

boxe : Mols le lourd et Schatt 
le mouche, ont victorieusement 
étrenné leur titre, au Palais de 
la Mutualité où ils affrontaient 
respectivement le Belge Eugène 
et le Français Dionisio, Maïs si 
le succès.de Mols fut indiscuta- 
ble, en révanche la décision ac- 
cordée à Schatt fut.mal accueil- 
lie et un nul eût été plus logique. 



















L'Express 


Ron que je donne 
trop d'importance à l’ogre de 
Saint-Céré ? Des lecteurs le 
croient, Mais je suis assuré 
qu'aucun d'eux ne me soup- 
conne de faire semblant 
d’avoir peur. Aucun ne se dit 
que j'ai intérêt à effrayer les 
gens, et que nous sommes ici 
des compères résolus à tirer le 
meilleur parti d: M. Poujade. 


C'est pourtant ce que La 
Croix pensé de nous. Mon der- 
nier article Le révélateur lui 
inspire ce commentaire : 


«Le danger communiste 
étant manifeste, « L'Ex- 
press> cherche à gonfler 
au maximum la menace du 
poujadisme, espérant ainsi 
faire mieux apparaître la 
nécessité de laisser faire le 
Front républicain. C’est au- 
jourd’hui M. François Mau- 
riac qui prend le relais. » 


Que ces Pères se rassurent : 
je ne remonterai pas sur mes 
grands chevaux. Je me garde- 
rai surtout d’enfourcher celui 
que j'ai trouvé dans mon héri- 
tage et qu’il est si délicieux de 
tenir entre ses jambes. Le jeu 
des anniversaires pourtant s’y 
prête : ÿ! ; a trois cents ans, 
le 23 janvier 1656, Blaise Pas- 
cal écrivait sa première lettre 


Le Bloc-Notes 


à un provincial de ses amis. 
Je me sens quelques dons pour 
prendre la suite et vous m’ins- 
pireriez merveilleusement, mes 
Pères. Mais ce n’est pas de 
briller qu'il s’agit. Je vous sup- 
plie seulement de ne pas m'in- 
duire en tentation : ne m 

cherchez pas et vous ne me 
trouverez pas. 


D'ailleurs, dès le lendemain, 
La Croix se faisait elle-même 
justice : « Les procédés de ceux 
que gêne Ia vérité, écrivait- 
elle, sont toujours les mêmes 
et nous savons d'expérience an- 
cienne ou récente comment on 
s'y prend pour défigurer un 
texte.» C’est précisément ce 
qu'avait fait mon commenta- 
teur de la veille. Vous ne pou- 
viez manier plus dextrement la 
poutre que vous ‘aviez tirée de 
votre œil. 

* 


E. vérité, peut-être 
n'avez-vous pas cru me faire 
injure et trouvez-vous tout 
simple que nous cherchions ici 
à tromper nos lecteurs pour at- 
teindre notre but qui est le 
pouvoir. Je vous étonnerai, une 
fois encore, en vous assurant 
que j'écris ce que je pense et 
crois ce que j'écris. Si j'écris 
que M. Poujade nous à mis 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


tous dans le bain chimique et 
que déjà les traits invisibles de 
chacun commencent d’y appa- 
raître vaguement, ceux des 
Pères de La Croix comme les 
nôtres, c’est que ce phénomène 
éclate au regard. Je ne lin- 
vente pas. Déjà, certains si- 
lences, certaines prudences ser- 
rent le cœur. 

Feindre de ne donner aucune 
importance à M. Poujade, 
prendre M. Poujade à la lé- 
gère, traiter de menteurs, com- 
me vous le faites en ‘ermes à 
peine voilés, eeux qui analysent 


CAMBRIOLAGES 


froidement la situation politi- 
que actuelle et qui y décèlent 
la menace d’une guerre civile 
prête à se greffer sur une 
guerre raciale, croyez - moi, 
c’est déjà montrer le bout de 
l'oreille, Poujade ne vous fait 
pas peur ? Quel signe! Et 
quelle vieille histoire ! Il y a 
vingt ans, les grenouilles du 
Centre catholique allemand 
coassaient de joie, en se frot- 
tant les pattes, parce que 
Hitler faisait le vide à gauche, 
et puis ce fut leur tour d’être 


croquées. 
* 


Vous me direz que 
notre cormoran de Saint-Céré 
est de proportions plus mo- 
destes. M. Poujade a un côté 
gentil, après tout, un côté « pe- 
tit gars du patro» qui vous 
rassure. Vous eroyez que 
l'Eglise n’a rien à redouter de 
M, Poujade. C’est peut-être 
vrai pour ce qui touche à l'ar- 
mature de l’Eglise, à ses struc- 
tures. Mussolini s’en est beau- 
coup servi, pour ne rien dire 
de Franco. Les curés italiens 
et espagnols n’ont pas béni que 
des cloches. Relisez Les grands 
cimetières sous la lune : « J'ai 
vu l’évêque-archevêque de Pal- 
ma agiter ses mains vénéra- 
bles au-dessus des mitrailleuses 


RL. 


1 


italiennes. » Ecoutez la g si 
voix Bernanos, et É 
tremblerez devant M. Poujade, 


Ne craignez pas que j'oublie 
le péril marxiste, Les chrétiens 
n’ont pas à choisir entre Je 
marxisme athée et le fascisme 
raciste: Chacun de nous, selon 
son tempérament, est plus où” 
moins attentif à la menace de 4 
persécution ou au risque dé 
compromission qui, pour moj, 
je l’avoue, est le pire. Le chris. # 
tanisme politique, qui se sert 
de l'Eglise, ne lui aura-t-il pas 
finalement coûté aussi cher 
que l’athéisme. marxiste ? Je’ 
ne sais, mais je sais que nous # 
n'avons rien d’autre à faire, 
nous, chrétiens de 1956, que de 
nous frayer une route difficile/® 
sans nous rendre complices # 
d'aucun détournement de lg 
conscience religieuse, de quel-"# 
que côté qu'il vienne. 2 


4 


Ce qui ne signifie pas que 
nous devrions céder à la peur. À 
le jour où, dans une juste ba- # 
taille, nous nous trouverions 
coude à coude avec ceux 
se battent pour la justice, sans 
croire, comme nous, qu'elle & 
un Nom et qu’elle est Quel: 
qu'un. 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


Un aveugle se suicide 
dans sa baignoire! 


PARIS. — Un aveugle s’est suicidé dans un établisseme 
de-bains public. Fait-divers banal, drame atroce. 

Louis-Gabriel Chrétien, docteur en philosophie et lauré 
d'Oxford, cherchait depuis 1953 un emploi. Après quatre 4 
passés au Centre de la Recherche Scientifique en Anglete 


était revenu en France débordant 
d'énergie et de courage, mais il 


La France vue 
au microscope 


La France, où est-ce ? A Pa- 
ris ? A Marseille ? A Strasbourg ? 
Les Français, qui est-ce ? Les 
électeurs de Poujade ? Ceux de 
Duclos ? Ceux de Mendès-France ? 


EN SÉRIE : 


3.350.000 francs 
volés au total 


Plusieurs cambriolages ont été 
commis hier à Paris et en ban- 
lieue. 

RUE DES SAINT-PERES : 
des cambrioleurs pénètrent par 


La France et les Français sont 
effraction chez M. Gaston Vau- 


dans chaque village, autour de 


l'église et de la mairie, du monu- 
ment aux morts et de lépicerie- 


buvette, 


du château et de la 


ferme. Nous avons choisi un de 
ces villages, au hasard, dans le 
Puy-de-Dôme qui fut toujours 
considéré comme le « départe- 


ment-témoin ». 


Et pour examiner les réactions 
de ses habitants après les élec- 
tions, Beatrix Beck est allée s’y 


installer et y vivre. 


Beatrix Beck 


Elle vous racontera lundi, dans « L'Express », comment elle 


a vu la France au microscope. 


dov, artiste-peintre et s'emparent 
de 2.500.000 francs de bijoux et 
de 40.000 francs en espèces. 

RUE D’ASSAS : des malfai- 
teurs dérobent dans l’apparte- 
ment de M. Duchêne 70.000 
francs de bijoux et 20.000 francs 
en billets. 

RUE ED.- VAILLANT, AU 
BOURGET : 500.000 francs dis- 
paraissent du pavillon de M. Mar- 
chal. J 
RUE CARNOT, A LEVAL- 
LOIS : 200.000 frants de bijoux 
et 20.000 francs en billets sont 
volés dans l’appartement de M. 
Corvade. 


n'avait essuyé que des échecs, la 
direction d’un cours n’aime guère 
imposer à ses élèves un profes- 
seur aveugle. 


Grand, ‘élancé, bel homme 
d'une quarantaine d'années, 
Chrétien paraissait heureux de 
vivre. Ce n'était qu'une façade. 
Il était trop fier pour accepter 
sans gêne les dons de ses amis. 


Depuis quelques semaines, son 
humeur s'était assombrie et l'af- 
fection de ses proches, leurs pré- 
venances mêmes 


le blessaient. 
Ne pouvant vivre décemment de 
sa maigre pension d’aveugle, il 


Le satellite 
artificie 


* 


américait 


survolera la Russi 


V/ASHINGTON. — Les 
nieurs de la marine américa 
s’agprétent à evnstruire, & BR 


ne parvenait pas à se résigner 
à sà misère : même son petit ap- 
partement de la rue Ste-Appoline 
lui avait été prêté, 


trik, en Floride, .une base 
lancement de satellites 

ciels, Les premières tenta 
auront lieu en 1957 ou en 
Les travaux théoriques sont, 


Deux adolescents 


Albert Camus 


lance à Alger un 


appel à 


la trêve 


IER soir à 17 h., au Cercle du Progrès, à Alger, était orga- 
nisée une réunion sur invitation, au cours de laquelle 
Albert Camus demanda que soit instaurée une trêve en 


Algérie. 


Un trè@nombreux public, évalué à un millier de personnes, 


réuni sous la présidence de l’écri- 
valn Emmanuel Roblès, était ve- 
nu entendre Albert Camus 

Trois interventions vinrent 
appuyer l’appel d'Albert Camus : 
celles du père blanc Huck, du 
pasteur Capieu et du D' Khadi. 
Celui-ci, au nom des musulmans 
et «en tant qu'Algérien et 
croyant », demanda que l'appel 
lancé par Camus soit unanime- 
ment signé. 

Voici le texte de cet appel que 
tous les assistants signèrent : 

« Nous demandons qu'en de- 
hors de toute position politique 
et sans que cela entraîne aucune 
interprétation de la situation ac- 
tuelle dans un sens comme dans 
l’autre, un engagement général 
soit pris pour assurer la protec- 
tion des civils innocents ». 


Contre-manifestation 


des poujadistes 


Pendant que la réunion se dé- 


roulait dans le calme, des asso-. 


ciations de tendance « Présence 
Française » et surtout des pou- 
jadistes (1500 environ), menés 
par MM. Goutailler et Achiary, 
scandaient dans la rue des slo- 
gans extrémistes. 

Dispersés par la police, ils sont 
parvenus à se regrouper et ont 
parcouru l'artère principale de la 
ville en scandant leurs slogans, 

La contre-manifestation ainsi 
organisée était prévue depuis que 
les Algérois ont été informés de 
la constitution à Alger de grou- 


pements d’ « auto-défense y» 
conçus et organisés par M. Achia- 
ry. Ce dernier, ancien commis- 
saire de police, ancien sous-pré- 
fet de Guelma — et qui en tant 
que tel organisa dans cette ré- 
gion la répression de 1945 et fut 
pour cette raison écarté de l’ad- 
ministration préfectorale — est 
un collaborateur à titre officieux 
du gouvernement général, Ces 
groupements se proposent d’éta- 
blir un dispositif d’attaque en 
cas de besoin. Des listes sont éta- 
blies qui contiennent les noms 
des personnalités favorables soit 
au principe du collège unique, 
soit à la dissolution de l’Assem- 
blée algérienne, soit à une confé- 
rence de la Table Ronde, 


avaient formé 
un gang et volé 


465.000 francs 


PARIS. — Deux adolescents de 
Boulogne-Billancourt, Claude B.. 
et Pierre F..…, 14 ans, ont été ar- 
rêtés, hier. Ils avaient volé 
465.000 francs âu patron de l’un 
d'eux. La plus grosse partie de 
cet argent a été retrouvée, Avec 
le reste, ils avaient acheté deux 
couteaux à cran d'arrêt, deux 
lampes-torche et des gants. 

Après le vol, Pierre L... fit une 
fugue. Son père signala sa dispa- 
rition, L'ayant retrouvé par ha- 
sard dans une rue, sur vn vélo- 
moteur volé, il le conduisit lui- 
même au poste de police. 

Les deux voyous ont aussi cé- 
robé du matériel de camping chez 
un commerçant de Boulogne. 


@ ELECTIONS. — L'instance 

engagée par l’U.D.C.A, devant 

le tribunal administratif pour 

obtenir l’annulation des élec- 

.. sera plaidée le 24 jan- 
er, 


POUR QUE VOS COMPLETS 
DURENT PLUS LONGTEMPS 


Placez-les chaque soir, dans leurs plis, au repos, 
sur un vestiaire STEM. 


STEM est peu encombrant et grâce à lui vous 
serez toujours impeccable. 


Modèle tubes chromés et ébénisterie....6.200 fr. 


1°" prix laqué 


Catalogue gratuit à GARENNE-F 
20, av. Pasteur, ARGENTAT (Corrèze) 


Du sang sous la porte 


‘ 


Avant-hier, en fin d'après-midi, 


Chrétien se rendit comme toutes 


les semaines aux bains St-Lau- 
rent, boul. de Strasbourg. L'em- 
ployée, qui le connaissait bien, 
échangea avec lui quelques mots 
et le conduisit à sa cabine, En 


revenant, elle confia à l’une de 
ses amies combien Chrétien lui 
avait paru sombre et fatigué. 


Un quart d'heure plus tard, en 
accompagnant un autre client, 
elle aperçut du sang filtrant sous 
la porte de la cabine de l'aveu- 
gle. Alarmée, elle appela Chrétien 
à travers le panneau. 


— Je vous remercie, tout va 


bien, lui répondit-il. 

Inquiète quand même, l'em- 
ployée insistä: Chrétien né répon- 
dit plus. Affolée, elle courut cher- 
cher sa patronne, 

A son tour, la directrice frappa 
à la porté, Pas un mot. On ouvrit 
en toute hâte à l’aide d’un passe- 
partout, Il était déjà trop tard. 
L'aveugle gisait affalé dans sa 
baignoire, exsangue, Il! était par- 
venu à s'ouvrir la gorge avec un 
rasoir, Transporté immédiate- 
ment à l'hôpital, il succomba 
pendant le voyage. 

Chrétien avait souvent répété 
qu'il préférerait mourir plutôt 
que de vivre, en paria intellec- 
tuel, de mendicité et de charité 
déguisée, 


© IMMEUBLES DANGE- 
REUX. — Un immeuble me- 
nace de s'’écrouler 108, quai 
du Maréchal-Joffre, À Cour- 
bevoie, Quatre familles (20 
personnes) ont été immédia- 
tement évacuées. Elles seront 
relogées dans des immeubles 
neufs construits par les soins 
de la municipalité, 


effet, presque terminés. “i 
Les satellites, dont l'orbiten 
pas encore été fixé, tourn 
autour de la terre à une 
tude qui sera de 300 à 12008 
lomètres. Ils seront lancés,# 
dessus de l'océan Atlantiques 
direction de l'Est. Ils sul 
rpnt, par conséquent, le 4 
toire soviétique, F 
Les ingénieurs américains. 
prévu que, de la même façon 
satellites lancés par les 
survoleront probablement 
Etats-Unis. 4 


Quatre mort 
a] ‘4 
aun … 

“ “ 6 
passage à niveñ 
ROUEN. — Un accident: 

fait quatre morts s’est P 

hier soir à Vieux-Manoir, PE 

Buchy, au ge à nivel 

tomatique n° 87. Une autof 

qui s'était engagée sur 18 

ferrée a été happée par le# 

Paris-Le Havra “5 

Les quatre gers de Im 
ture ont été tués sur le CO 
s'agit de MM. Cumont, 
demeurant à Criquetot; 

20 ans, domicilié à Vieux-#8ÿ 

Cordier, 20 ans, demeurant 


quemont, et de Mile Soulas 
ans. : 


Lecteurs de L'EXPRES 
lisez aussi À 
ses Petiies À nn once 


VIEUX PAPIERS... 
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